
UTmportants renforts 
permettent, au Maroc 

la relève de nos troupes
Une grosse action serait engagée 

entre Espagnols et Riîîasas
PARIS-CENTRE

Casablanca, 7 août. — A l’est et au nord 
de Taza on signale la présence de Si Mo
hamed Abd-el-Krim, frère de l’Emir, venu 
lutter contre La lassitude des tribus. L’arri
vée de nombreux réguliers riffains sNnble 
destinée à empêcher par la menace de re
présailles la débandade des dissidents. Des 
bruits persistants courent d’une grosse 
action engagée entre Espagnols et Riffains 
sur le front de Melilla. La tribu des Beni- 
Zeroual, jugée trop tiède par les Riffains, 
a subi une nouvelle amende de 1 million 500 
mille francs. D’importants renforts vont 
permettre pour la première fois la relève de , 
nos troupes qui combattent depuis trois 
mois. Elles prendront un repos bien gagné.

Un adjudant ayant fait partie de la garni
son du poste d’Ain Bou Aiffa et qui s’en 
éloigna avec un petit groupe de soladts in
digènes dans la direction de Skiffa, a at
teint Terroual avec deux de ses hommes 
après plusieurs journées de péripéties à 
travers te pays rebelle.

Diï-septième année. « 6.007
frère de l’Emir, venu
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La grève 
des employés de banque 

se poursuit 
dans lecalme

Le mouvement s’amplifie en province

1res aviateurs américains
Barcelone, 7 août — Les aviateurs amé

ricains en route pour le Maroc, sont arri
vés ce matin à l’aérodrome de Prat. Us re
partiront demain matin.

Los relations anglo-russes
Le Parlement anglais ajourné an 16 novembre

Londres, 7 août. — Aux Communes, M- 
Qiurchill a donné la composition de la com
mission qui doit rédiger les écrits adminis
tratifs au « War Office », au ministère de 
Par et à l’amirauté.

M. Ponsomby, ancien sous-secrétaire 
d’Etat aqx affaires étrangères souleva la 
question des relations commerciales anglo- 
russes, et accusa te gouvernement d’iner
tie. M. Ronald Màc-Nedll réplique que si 
le Gouvernement avait rejeté 1e projet de 
traité, c'est qu’il en avait reçu le mandat 
impérieux du peuple anglais.

— SL dtl-fl, le gwswnement des Soviets se 
décide à approcher le gouvernement britanni- 

- esprit amical et à lui faire des pro- 
n définies, nous les examinerons

décide____
que dans un t 
positions bien--------- , ------— —
avec bienveillance, sinon Mus perdrions notre 
temps à faire nous-mêmes des offres à Moscou.

Lan® déclare que Le Gouvernement était 
décidé à accepter une enquête impartiale.

Londne», 7 août. — Les conclusions de 
]a commission d’enquête sur la question 
de Mossoul constatent qu’il n'est pas. dou
teux que les populations intéressées préfè
rent la souveraineté turque à la domination 
arabe, que les territoires constitués doivent 
faire partie intégrante de la Turquie aussi 
longtemps que cette puissance n’aura pas 
renoncé) à se$ droits. Pour permettre au 
pavs d’atteindre son plein développement 
il conviendrait de le laisser pend AUt- envi- 
25 ans sous la tutelle de la Société des Na>- 
tions. Si un partage avait liera ensuite, la 
démarcation la plus conforme aux intérêts 
des habitants serait le cours inférieur de 
la rivière Zab.

Lecture a «ê ï 
dt’eret ajournent 
novembre.

A Paris
Paris, 7 août. — Les employés de banque 

se sont réunis cet après-midi comme d’ha
bitude, à la Bourse du Travail. Les diri
geants se sont bornés à donner des ins
tructions à leurs camarades. Après cette 
réunion, les employés sont sortis par grou
pes pour se rendre dans les établissements 
de crédit, dans l’espoir de débaucher les 
travailleurs.

Au cours de la journée, M. Durafour, mi
nistre du travail, a reçu les directeurs d’un 
certain nombre d’établissements de crédit, 
engagés dans 1e conflit et s’est longuement 
entretenu avec eux. Le ministre a mani
festé notamment la conviction du gouver
nement dans la possibilité du réglement 
amiable et rapide du conflit II a ajouté 
qu’il continuerait à provoquer et à secon
der de tout son pouvoir les efforts qui se
raient tentés en vue de la conciliation.

En province
Versailles, 7 août. — Au cours d’une réu

nion tenue ce matin, le personnel des ban
ques de Versailles a voté la grève. Les 
grévistes se sont donné rendez-vous pour 
8 heures, ave^ye de Saint-Cloud, où une 
deuxième réunion a eu lieu sans incident. 
De leur côté, les employés de la Société 
Générale ont décidé d’attendre, avant 
d’adhérer au mouvement, la fin des pour
parlers engagés entre leurs collègues de 
Paris et la direction.

A Caen, à la suite d’une réunion tenuehier 
au soir, la presque totalité du personne! du 
Crédit Lyonnais et la moitié des employés 
du Comptoir d’Escompte à Caen sq sont 
mis en grève. Une délégation de grévistes a 
été reçue ce matin par te préfet du Calva
dos.

A SVBrieuc, les employés du Comptoir 
D’Escompte et .du Crédit Lyonnais-.ont cessé 
le travail ce matin. Il est à peu près cer
tain que soit demain soit lundi prochain, les 
employés de la Société Générale se met
tront en grève à leur tour.

ses du 
l'an 16 A Tarbes, & la suite d’instructions de 

aria, les employés de banque, sauf oeux
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Le colonel anglais Freyberg, abandonnant à un demi mille de la côte de Douvres 
En haut, le colonel Freyberg en tenue
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Le raid Paris-Lisbonne et retour

par les aviatenrs Weiss et Tournoi

SAMEDI

AOUT 1925

ML RUE RÜX BM^DITS

Un inflirMn fait feu sur on agent 
et disparaît

La victime est transportée à l’hôpital 
dans un état désespéré

Paris, 7 août. — A 2 heures du miatin, à 
St-Maur, les sergents de ville Emile Hart- 
—y— ".'“""idh rencontraient,
rôdant sur le .pont de Joinville, un. individu 
d’allures suspectes et l'interpellaient lui ré-

Les aviateurs Mis et Lai trj vont tester 
le reeorl in nie ie M et le ilstaice

Chartres, 7 août

La Congrès tu Mtotm fut tolnâ
anjonrm

de Bigarre et à Lourdes, le travail a cessé 
également dans les diverses banques.

Le Bourget, 7 août — Le capitaine Weiss 
et le sergent Tournoi, du 34’ régiment d’a
viation, qui viennent d’acomplir le voyage 
Paris-Lisbonne et retour, dont nous avons 
signalé l’arrivée au Bourget ài 13 h. 45, ont 
accompli là une remarquable performance. 
Les deux aviateurs avaient couverts à rad
ier les 1.680 kilomètres qui séparent Paris 
de Lisbonne en 9 h. 20 de vol effectif. Ils 
ont battu ce. temps dans leur voyage de 
retour, couvrant la même distance en 8 h. 
40. L’aller avait été contrarié par un temps 
franchement mauvais, Le retour fut plus 
favorisé. Le capitaine Weiss et le sergent 
Tournoi eurent 1e beau temps jusqu’à But- 
gos. La. traversée des Pyrénées fut rendue 
assez difficile par un épais tapis de nua
ges. Les aviateurs durent s'élever au-des
sus de ces nuages oour se dégager des va
peurs qui traînaient au ras des cimes.

Après 50 minutes de vol à la boussole, 
l’avion piqua dans cette mer de nuages et se 
dirigea vers St-Sébastien. Dens cette ville, 
ies aviateurs français furent l’objet d'un 
accueil enthousiaste.

Ce beau raid a été accompli par le capi
taine Weiss à bord de son avion d’armée 
un Bnéguet 19 A 2 sans aucun aménage
ment spédaL

mètres qui séparent Paris 
9 h. 20 de vol effectif. Ils

Le# aviateurs
___ ____  , rtis ce matin à 

5 h. 30 m. 11 s. dé l’aérodrome militaire en 
vue de battre les records du monde de dis
tance et de durée en circuit fermé. Ils ac
complissent leur tentative sur le parcours 
Chartres-Etampes et retour, soit 100 kilo
mètres.

Voici tes premiers renseignements sur 
cette tentative :

1er passage à Chartres, « h. 24 m. 15 s- Le 
premier tour de circuit, ou 100 kilomètres, 
a été effectué en 54 m. 4 a ; 2’ passage, 
7 h. 19 m. 13 s. ; 3’ 8 h.14 m. ; 4° 9 h. 8 
m. 49 s. ; 5« 10 h. 4 m. 33 a ; 6’ 11 h. 19 m.; 
F 11 h. 57 m. 38 s. ; 8’ 12 h. 54 m. 27 s. j 
9e 13 h. 52 m. 25 s.

Les 1.000 kilomètres ont été couverts en 
9 h. 16 m. 34 s. Les 1.200 kilomètres en 11 
h. 03 m. 4 s. La moyenne horaire était de 
109 kil. 342 pour les 500 premiers kilomè
tres. Après douze heures de marche.

Les records du monde à battre sont les 
suivants :

Record du monde distance tenu par tes 
Américains Wally et Mac Ready, qui ac
complirent les 16 et 17 août 1923 à Dayton, 
4.050 kilomètres.

Record du monde de la durée en dreuit 
fermé détenu par tes Français Drouhin et 
Coupet, qui réussirent à tenir l’air 37 h. 
59 m. 16 s., les 16 et 17 juillet 1924.

manu et Charles Weyrich rencontraient, 
le .pont de Joinville^ un individu

clamant ses papiers.
Très calme le quidam tira fie son ves

ton son portefeuille et le tendit à Weyrien. 
Mais en même temps sans que tes agents 
s’en rendissent compte, U sortait de sa 
poche un browning et, à bout portant, fai
sait feu sur l’agent Hartmann qui s’affaissa, 
atteint à la poitrine.

Bien que touché gravement, obéissant à 
Tinstincf de défense, l’agent eut la force de 
prendre son revolver et de tirer à son tour 
sur te malfaiteur qui déjà fuyait et qu’il 
manqua. Son collègue Weyrich, revenu de 
sa stupeur, se lança à la poursuite du meur
trier, mais ’ ’ '
disparut.

L’agent Hartmann, relevé aussitôt, tut 
transporté à l’hôpital St-Antoine. On dit son 
état désespéré

Les papiers et une photographie contenus 
dans te portefeuille resté aux mains des 
agents, permettront sans doute, s’ils sont 
bien ceux de l’audacieux bandit, de mettre 
rapidement la main sur celui-ci

CTïBAmS DES IBTOSITtS ASiJBtCIIffiS

Le Mliix-Kto 
organise à Washiog m 

une manifestation 
monstre

Washington, 7 août. — La KuÆlux-KIan» 
ainsi qu’il l’a annoncé, organisera demain 
une grande procession à, Washington, à la
quelle assisteront au moins cinquante mille 
de ses membres. Le président Coolidge, à 
qui les organisateurs de cette cérémonie 
avaient demandé de passer en revue le® 
manifestants, a trouvé dans son séjour fe 
Swampscott, une excellente excuse pour dé
cliner cet honneur, mais les malheureuses 
autorités de la ville ne sont pas sans in
quiétude devant un tel déploiement de for
ces et elles ont mis comme condition à leur 
autorisation, que les manifestants défilèrent 
non masqués et qu’ils ne procèdent pas à 
la traditionnelle cérémonie de la « Croix d# 
Feu. w

Le Klan a pris ses dispositions pour ame
ner à, Washington un grand nombre de ses 
partisans et des à présent il est certain que» 
quarante-trois trains spéciaux circuleront, 
samedi.

Voulant observer leurs rites Jusqu*a» 
bout, les membres du Ku-Klux-Klan se pré
parent è, érigefrtme grande croix à Arling- 
ton (New-Jersey), où se terminera cette 
grande démonstration.

Huit mis omrs se mettait en srtto 
i SaîgoB

Saigon, 7 août — Huit cents ouvriers in
digènes de l’arsenal se sont mis en grèvw 
pour un motif futile, le lendemain de l’ar
rivée du croiseur Jules Michelet, à bord du
quel devaient être faites des réparations 
urgentes avant son départ pour la China

se lança à la poursu 
celui-ci profitant de son. avance,

l’Amôrlcaln ert victime d'en vol 
à ramêneaine

flu pays de l’or on découvre 
un trésor de 750.000 dollars
New-York, 7 août. — Une Américaine 

vient de découvrir dans l’état de Somora 
sous les fondations d’une chapelle en rui
nes, trois siacs contenant des pièces d’or 
espagnoles du 17e siècle et six lingots d'ar
gent. L’américaine en question avait procé
dé aux fouilles d’après les indications d’une 
Mexicaine fixée aux Etats-Unis et qui lui 
avait remis un plan et des documents dont 
sa famille était en possession depuis des 
siècles. On estime à 750.000 dollars la va
leur du trésor découvert;

Paris, T août, -* Le çottgris i 
teurs s'est terminé par 1e tote d 
nombre de vœux relatifs 6 la 
tion scolaire, demandant notera

Que le bénéfice des lois d’assistance ne 
soit accordé qu'aux familles qui obser
vent les dispositions Légales à cet égard { 
que 1e juge de paix n’accorde de dispensa 
qu’en cas strictement indispensable.

tenta-

A Angoolêmej, les employés de banque 
ofit Cessé le travail. On compte 76 grévistes 
sur 101 employés à la Banque Nationale ; 
22 sur 43 au Crédit Lyonnais : 15 sur 22 au 
Crédit Commercial. Les autres banques 
sont au complet. Les employés du Crédit 
Lyonnais se sont mis en grevé.

FANTAISIE SÉRIEUSE

Paris, 7 août — M. Gorse, juge dlnstruc- 
tion, a interrogé hier Mme Nadia Wenge- 
roff, dite Prockter, inculpée d’escroquerie 
au préjudice de M. Klifons, son beau-frère, 
ingénieur constructeur, 5, rue Ridden 
D’après M. Klifons, l'inculpée aurait obte
nu de lui, avec la complicité d’un nommé 
Aroadi, aujourd’hui en fuite la remise de 
38.000 francs. Arcadi était venu solliciter 
de l’ingénieur un prêt de pareille somme aiu 
nom de Nadia Wengeroff. En garantie de es 
prêt, il avait remis à M. Klifons, une enve
loppe qui, à son dire, contenait une liasse 
de dollars d’une valeur de 40.000 francs. 
Arcadi avait expliqué que Nadia Wenger&ff 
voulait conserver ses dollars dans l’attente 
d’un cours plus 'élevé: M. Klttons ayant ou
vert i’enlevoppe, eut l’amère surprise de 
constater qu’elle ne contenait que des dé
bris de journaux ; Nadia a protesté hier de 
son innocence, affirmant qu’elle L__ L
jamais chargé Arcadi d’aucune mission au
près de l’ingénieur.

Cependant M. Gorse a placé l’inculpée 
sous mandat de dépôt à la prison de St-La- 
zare en attendant 'que la police retrouve 
Arcadi.

AFFECTATIONS DANS L’ARMEE

Armée active, corps de santé militaire
Par décision ministérielle en date du 30 

juillet 1925 les officiers du corps de santé 
de l’école d’application du service de santé 
militaire reçoivent les affectations suivan
tes prononcées avec la motion suivante :

Médecins : M. Louis-Auguste Ricard est 
affecté au 95e régiment d'infanterie à Ne- 
vers ; Joseph-Jean Peyrus est affecté au 
premier régiment de dragons à Moulins.

LE SEJOUR DE LA REÏNE DES BELGES
EN GRANDE-BRETAGNE

scolarité jusqu’à 14 ans. D a émis te vœu 
que te nombre maximum d’élèves à ad
mettre par classe soit fixé à 30 dans tes 
villes, et 25 dans les campagnes.

Le prochain congrès aura lieu fe Stras
bourg, . 

A Limoges, à la suite d’un référendum 
TO % des employés syndiqués et non sjgjdi- 
qués dq Comptoir National d’Escompte ont 
décrété la grève, qui a été effective ce ma
tin. Le mouvement paraît devoir s'étendre.

Un incendie détruit une ferme
Cthaumcai, 7 août — Hier, à 22 heures, 

un incendie extrêmement violent s'est dé
claré dans le grenier de la maison de cultu
re des époux Louis André à Biesles près de 
Chaumont, où se trouvait une grande quan
tité de foin. En quelque instants ,un grand 
bâtiment fut environné de flammes. Les 
animaux purent être sauvés à temps. Les 
pompiers de Chaumont, qui s’étalent ren
dus sur les lieux, ne réussirent qu’à cir
conscrire le sinistre qui menaçait les mai- 

volslnes. Les dégâts atteignent 100.000 
s. Le sinistre fut causé accidentelle- 

[ul tomba du 
; mettant ainsi

A Lyon, aucun incident ni fait important 
n'a marqué la journée dans la manche de 
la grève des employés de banque. Les sous
criptions reçues par les grévistes s’élèvent 
à 7.000 francs. Hier soir, les employés du 
Crédit du Rhône réunis, ont nommé une dé
légation de 4 membres, qui a été reçue par 
la direction et lui a demandé de prendre en 
considération le cahier de revendication des 
^grévistes. La direction a ajourné sa réponse 
à lundi. 

sons '
francs. Le sinistre fut causé accidentelle- 
ment par un domestique qi 
grenier brisant sa lanterne et 
fe feu au foin.

A MELBOURNE
LA GREVE DES MARINS 

EST TERMINEE

Melbourne, 7 août. — La grève des 
de mer australiens qui durait depuis 
sieurs semaines est à peu près terminée. 
De nombreux marins sont venus finale
ment sur les lieux d’embauchage de Miel-, 
bcprne et la moitié des navires ont déjà 
retrouvé leurs équipages. On croit que la 
■rftnation sera redevenue absolument nor
male dès demain.

gens 
pha

borârne et la moitié des navires ont déi: 
retrouvé leurs équipages. On croit que Ii

ON UH REFUSE CINQUANTE CENTIMES... 
IL MET LE FEU

Nantes, 7 août. — A Saint-Agnan, un al
coolique, Eugène Vilaine, 25 ans. n mis le feu 
dans la buanderie attenante à la maison de 
Ses parents pour se venger de ce que sa mère 
lui avait refusé 0 fr. 50 afin d’acheter du tabac. 
La buanderie est détruite ansi qu’une remise 
nontigûe. Vilane a été arrêté.

Lus pimrapites contra lus commcnlstes
Paris, 7 août. — La Chambre criminelle 

de la Cour de Cassation a cassé un arrêt 
de la Cour d’appel de Nîmes, en date du 
5 juillet dernier, qui s’était déclarée incom
pétente pour juger d’une poursuite pour 
provocation de militaires à la désobéissan
ce, intentée contre Antonin Ballé, affi
cheur. Ce dernier avait placardé dans di
verses communes de Vaucluse, notamment 
à Cavaillon, des., affiches provoquant les 
soldats qui seraient appelés à se battre au 
Maroc, à fraterniser avec les Riffains. L’af
fiche se terminait par ces mots : « Le Ma
roc aux Marocain ! Vive l’indépendance 
des peuples coloniaux ! »

La Cour d’assises de Nîmes, avait jugé 
que ces faits relevaient de la loi 4e 1881 sur 
la presse, laquelle attribue compétence à 
la cour d’assises, et non de la loi de 1894 
sur les menées anarchistes.

M. Villette, juge d’instruction, a inter
rogé Pierre Bernard, secrétaire général du 
parti communiste ; Suzanne Depollier, di
te Suzanne Girault et Maurice Torez, ce 
dernier secrétaire général du Comité cen
tral d’action contre la guerre au Maroc. 
Les inculpés étaient assistés de M" André 
Berthon. Il s’agit toujours des poursuites 
intentées par la publication dans 1’ « Hu
manité » du 20 juillet, de l’appel lancé par 
le comité central d’action contre la guerre 
au Maroc, appel qui portait le titre : « Aux 
Marins ! Aux Soldats ! »

Plaidoyer «pro domo»
--------------------- >-•

Les plus Illustres et les plus remarqués 
parmi tes descendants du chimpanzé (car te, 
chimpanzé est le singe ultime !) viennent de 
produire — pour la défense e.t gloire de 
leur ancêtre — un des plus beaux témoi
gnages de la reconnaissance et de l’amour 
filial.

Ces nobles paladins d’une cause sublime 
— qui sont œuvre de personnages considé
rables, copieusement décorés, sorbonifl- 
ques et académiques — ont adressé aux 
réquisiteurs américains de Sayton un ma
nifeste qui n’est pas piqué des vers !

C’est le « Quotidien » qui a recueilli ce 
manifeste émouvant On y trouve signalés 
les bienfaits incontestables dont nous som
mes redevables à nos ancêtres velus. Après 
quoi les champions de la noble cause du 
singe nous disent quels devoirs doit nous 
dicter notre gratitude...

Mais je m’en voudrais de n’avoir pas 
transcrit pour les lecteurs de « Paris-Cen
tre » un des passages les plus caractéristi
ques du manifeste :

« En élevant contre 1e procès de Dayton 
la protestation indignée, des hommes de 
science, nous défendons, non pas seule
ment une des plus fécondes théories scien
tifiques, mais surtout les droits de la pen
sée libre qui n’ont jamais été méconnus par 
la grande nation américaine ».

Ce charabia est garanti par les signatures 
des plus illustrissimes et réverendissimes 
docteurs et pontifes de la Sorbonne et de 
l’Académie. J’ai même retrouvé — sans sa
tisfaction aucune ! — tes roms de certains 
miens professeurs qui nous enseignaient 
que la sociologie et la « technique morale » 
remplaceraient dans un avenir prochain tes 
vieilles morales' humaines.

On retrouve également les noms de per
sonnages particulièrement compétents : le 
seigneur Aulard, le doyen Brunsot, l’inéna- 
rable Jouet, le relativiste Langenu, le poli
ticien Mathig de Dijon et l’éminentissime 
accoucheur Pinard.

bé sous l’empire du délire transformiste. A 
vrai dire, c’était là une expérience scienti
fique qui autorisait les conclusions les plus 
hardies et les plus définitives !

Mais, d’autre part, pourquoi s’arrêter au 
singe. Le singe vient peut-être d’un œuf de 
perroquet et l’œuf de perroquet d’une puce 
et la puçe de cette « Monère » initiale et 
gélatineuse que le docte « doctor » Hœcfcel 
avait découvert sur le bord de la mer.

Comme tout eét simple I
Cette aventure de Dayton est absolument 

unique, n’est-ce pas ? On dit que les « bis
trots » et les « bouquinistes y de la ville 
n’ont pas été mécontents qu’elle se produise 
dans leur bonne ville... Les descendants du 
ton vieux Darwin, qui tiraient le diable 
par la queue, touchent de tels droits d’au
teurs, qu’ils sont devenus subitement mil
lionnaires. D'autre part, le jeune Leopes, 
qui entre dans la gloire et l’immortalité, 
trouve que ce n’est pas trop d’avoir versé 
100 dollars au tribunal.

Ah ces Américains !
Après tout, on a peut-être tort de plai

santer ! Les « grands savants » de France 
—'îtenî les entrailles sont si sentimentales i 
— ont bien pris la chose au sérieux.

Ce qui est certain, c’est cru’un instituteur 
n’a jamais le droit d’enseigner comme dog
me, une hypothèse invérifiable et invrai
semblable, qui n’est peut-être pas sans 
avoir de très fâcheuses conséquences sur la 
moralité et sur la mentalité d’un peuple.

UN MELOMANE MET LE FEU 
A UNE MAISON

POUR PROUVER S*. VIRTUOSITE

Laon, 7 août, — L’afde-maçcn René 
Nattée, 19 ans, hlabitant Chezy-sur-Mame, 
avait à répondre aujourd’hui d’un incendie 
dont il était l’auteur. L’enquête a jugé qu’il 
avait mis le feu pour avoir l’occasion de 
donner l’alarme avec son clairon. Sa res
ponsabilité n’ayant pas été reconnue, te 
jury de l’Aisne l’a acquitté.

Londres, 7 août, -r- La reine "fies Belges 
...... . et la princesse Marie-José sont en ce mo-
n’avait ment les hôtes du duc et de la duchesse 

de Port.land dans leur somptueuse propriété 
de Welbeok Abbey.

Le comte et la comtesse Grey, ainsi que 
plusieurs autres personnalités de l’aristo
cratie britannique sont également à Wel- 
beck à l’occasion du séjour de la reine Eli
sabeth.

.......................................................    il», Il..... • 't

NOUVELLES BRÈVES

Parte, 7 août. — Prévisions agricoles de l’Of- 
:e national météorologique pour la journée du

Région Parisienne. — Beau temps, vent varia- 
blle 0 à 2 mètres. Oie] brumeux et nuageux avec 
belles éclaircies. Hausse légère de température. 
Minimum, environ 16’.

Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
pour la Région Parisienne. Minimum de tem-

Région du Mlassif-Oentral. — Beau temps, 
vent variable 0 à 2 mètres. Ciel nuageux, bru- , 

avec éclaircies. Hausse légère de tempk

Un commissaire fles soviets échappo à bu attsutat
Riga, 7 août. — Suivant une information 

de Moscou, Freunze, commissaire des So
viets à la guerre’ aurait échappé à un atten
tat au moment où il se rendait avec son 
étal giajor aux grandes manœuvres de l’ar
mée des Soviets.

Une machine infernale, placée dans le 
wxgoa-resteiiirant du train qui transportait 
le commissaire, devait faire explosion au 
moment où le convoi serait arrivé près 
d'Oscha, entre Minks et, Smolens . Une dé- 

, fectuosité du mouvement d’horlogerie enj- 
i pêcha l’esplosica. A

A vrai dire ce plaidoyer en faveur du 
chinpanzé .par d’aussi graves docteurs ne 
manque pas d’être infiniment impression
nant, et il faudra bien que nous décidions, 
nous aussi, à vénérer notre sympathique 
aïeul !

A vrai dire, pourtant, je me sens une 
invincible répulsion pour cet animal. Il est 
certainement parmi les habitants qui fré
quentent la planète, te plus laid. Et ma foi 
l’hypohèse transformiste — à partir du sin
ge”— n’est pas flatteuse pour notre espèce.

Mais pourquoi, aussi, n’avoir pas opté 
pour le perroquet. Voila un personnage 
dont, la s&iouette est fort agréable — qui 
« vit sans ennui, sans travaux », et qui est 
capable de reproduire « in extenso » les 
dscours de M. Aulard ou même ceux — plus 
pittoresques et plus drôles — du bon vieux 
docteur Pinard.

Mais pourquoi avoir été dénicher ce mau
dît, singe ? On m’assure que c'est depuis le 
jour où il a vu un jeune chimpanzé manœu
vrer une motocyclette, que le seigneur Au- 
lard, grand historien démocratique, est tom--J-—- -- - --- .. .. ..

N’en déplaise aux pontifes et inquisiteurs 
sorbonifiques on n’a pas le droit de tout 
penser, ni surtout te droit de tout ensei
gner. Or, l’hypothèse évolutionniste — en
core qu’elle ne contredise en rien, si on 
la considère en elle-même les dogmes de 
la religion catholique — est lourde de né
fastes conséquences.

C’est au nom de révolution fatale et né
cessaire que les « pauds savants » nous 
enseignent que la morale est une création 
de l'imagination qui n'objige en lalucune 
manière. L’un de ces drôles a même écrit 
une esquisse d’une morale sans obligations 
ni sanctions.

C’est au nom de cette même évolution 
que les révolutions utopiques et sanglan
tes éclatent un peu partout en Europe.

Et c’est encore en son nom que les peu
ples s’imaginent qu’ils ont le droit dèr dis
poser d'eux-mêmes et de s’entregorger.

L’évolution implique presque nécessai
rement (ce brave S-arm-ia avait fait -des 
prodiges de valeurs pour échapper à cette 
conclusion rigoureuse 1) une croyance pan- 
theistique. Et s’imaginer que l'homme est 
l’Alpha et, Oméga de l’uiuvers, une sorte 
de Dieu omnipotent et libre, c’est lui ou
vrir la porte de tous les crimes et de tou
tes les folies... C’est se faire 1e disciple de 
tous les utopistes sanglants t les Rousseau, 
les Robespierre, tes Kart Marx et les Lé
nine.

Après tout il n’est pas bien -extraordinai
re que les pasteurs de Dayton se soient 
alarinés l pierre

UN ECOLIER CRIMINEL 
EST CONDAMNE

Nancy, 7 août. — Un écolier de 12 ans, 
Marcel Èussing, avait, Je 3 avril dernier, 
tué de deux coups de couteau au cœur une 
enfant de 3 ans, Renée Malgras, à Dom- 
basle„ L'affaire a été jugée à huis dos. Bus- 
sing a été condamné à la détention dans 
une colonie pénitentiaire jusqu’à sa majo
rité.

Encore une vigfline île la pm
Nantes, te 7 août. — M. Georges Du

bois, 45 ans, représentant de commerce, 
qui avait été touché directement par les 
gaz durant la guère, et qui recevait une 
pension d’invalidité de 50 % mit fin à ses 
jours en absorbant une dose excessive de 
véronal. Il était dans l’incapacité de tra
vailler et n’avait ni famille ni ressources.

Il meurt empoisM par des rats
Dijon, 7 août. — Un bûcheron, Adrien 

Lhoste, travaillant dans tes bois de La- 
chaume, assez loin de tout village, avait 
des provisions d’eau dans un tonneau qu’il 
amena dans sa cabane. Avant-hier Lhoste 
fut pris de violentes coliques- Admis à 
l’hôpital de Dijon, il vient d'y mourir mal
gré tous les soins des médecins qui avaient 
reconnu un empoisonnement. Lès recher
ches faites dans la cabane viennent de 
faire découvrir des rats morts dans l’eau 
que buvait le bûcheron.

Les redevances envers l’état peuvent se répler 
avec îles chèques

Paris, 7 août, -— L’administration des 
Postes et Télégraphes rappelle au public 
que les diverses redevances envers l’Etat 
dont l'encaissement est à effectuer par un 
bureau de poste (redevances télégraphiques 
et téléphoniques notamment), peuvent être 
réglées au moyen de chèques bancaires. 
Les chèques destinés aux paiements dont il 
s’agit .peuvent être . Usés sur un ’ banquier 
chez lequel le redevable possède la provi
sion de fonds correspondante.

Ils doivent être remis à l’ordre du rece
veur des postes et des télégraphes du bu
reau chargé de l’encaissement, daté du 
jour de leur remise et an plus tôt de la 
veille et barrés au nom de Ja Banque de 
France.

Le récépissé du versement délivré S l’in
téressé est dans ce cas exonéré du droit de 
timbre de quittance par l'application de 
l’artide 8 dé la loi du 31 décembre 1924,

— A San-Francisco. On mande de Rt. 
Quentin (Californie) que dix condamnés à 
mort, détenus dans la prison dé la ville ont 
formé un orchestre. Cette initiative permet 
aux autres prisonniers de déjeuner et de 
diner en musique tous les jours.

— A Washington. Le département de 
la guerre vient de faire armer le di
rigeable « Shenandoah » de 10 canons dè 
30 m/m à tir rapide.

— A Londres, trois jeunes londoniens 
en vacances dans l’Ue de Wight faisaient 
une excursion dans une barque, quand 
celle-ci chavira sous un coup de vent, au 
large de la baie de Golivel- Les trois mal
heureux coulèrent à pic.

— A Londres. La foudre est tombée hiefif* 
sur un échafaudage à Goushart (Kent) où 
travaillaient 8 ouvriers maçons. Tous re
çurent une violente commotion et 4 d’en
tre eux furent projetés sur 1e sol et très 
grièvement blessés.

— A Londres. Sept boys-scouts de No®» 
thampton qui venaient de l’Ue de Gueriiea- 
sey, ont été intoxiqués par des aliments d< 
conserve. Deux d’entre eux sont dans un 
état grave.

— A New-York. Le
cain a mis en accusai _ _ _ ... w. . .
lice Quingley et 43 autres officiers de police 
inculpés d’avoir violé la loi sur la prohi
bition des boissons alcooliques.

— A Perpignan, le capitaine Clozel, ayant 
comme pasager te commandant américain 
Holden, est arrivé de Dijon à Perpignan, 
cet après-midi, à 16 heures,

— A Milan, la police a découvert un cen
tre important de propagande commtmiste. 
Le député Terracmi a été arrêté,

— A Rome, un violent incendie a êdaW 
dans la pinède d’Ostie.

— A Marseille, hier, vers onee herarea^ 
rue Fortia^ l’automobile dq Mme Frtcarâ, 
■heurta et renversa la petite Mari&-Antofc> 
nette Jacolin, trois ans, qui succomba pett 
après.

fédérai amérL

bition des boissons alcoolique 
— A Perpignan, le capitaini

MJUL» pa-O»€UUl> ycu XQ- 1CULLVWLQ U. U, gJ.'-'11JLV1, 
nétrafent dans tour logement et dérobèrent 
42.000 francs en billets de banque, qui 
avaient été placés dans une botte. Üji® «n. 
quête est ouverte.
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A L’EXPOSITION DE G^EHOBÙE

La dernière journée 
(ta Président

À» Maroc, les Rittains «Ment 
vouloir reprendra l’olfoosive

Grenoble, 7 août. — Le dernier jour que 
M. Gaston Doumergue a passé à Grenoble, 
a été digne dans l’ensemble de son voyage, 
tant pour la satisfaction éprouvée par ’e 
président de la République, que par l'en
thousiasme manifesté par la population. Le 
président a déjeuné à midi à la préfecture. 
11 avait invité à cç repas non officiel, di
verses personnalités de la ville et du dépar
tement. Rentré à Vizille à 15 h. 20, M. Dou« 
mergue exprima le désir de vivre quelques 
heures paisibles dans ce magnifique domai
ne. Ce fut d’abord une courte promenade 
parmi les quinconces de la terrasse du châ
teau, puis une visite aux bassins de pisci
culture, les plus riches de truites de toute 
la région. A 18 h. 20, le président reprenait 
la route de Grenoble. Il dîne ce soir dans 
l’intimité, avec M. Desmars, préfet fie l’Isè
re et Mme Desmars.

M. Doumergue garde un souvenir char
mant de ce séjour relativement long en Dau
phiné. Le temps a favorisé sa visite. L’ac
cueil de la population fut sincèrement en
thousiaste. Le président de la République 
partira à 21 h. 40 pour Paris, où il arrivera 
demain matin samedi à 9 heures.

Fez, 7 août. — Cette nuit, nos campe
ments de Bab-Tazza ont été attaqués par 
les Riffains. Cette agression fut facilement 
repoussée. Aucun détail n’est encore par
venu sur celte affaire qui semble indiquer 
une reprisé offensive de l’ennemi. Le pa
cha Baghadi est rentré à Fez, après les pre
miers engagements de sa Mehallah dans 
la région de Moulay-Bouchta. On suppose 
qu’il va poursuivre le renforcement de sa 
mehallah. La situation est calme dans 
l’enceinte. On signale que les Riffains pren
nent de sérieuses dispositions en vue de 
s’opposer à l’avance espagnole sur le front 
de Melilla. Il se pourrait cependant que ces 
dispositions se. retournent contre nous. 
Aussi, le commandement prend-il des mesu
res pour renforcer lès troupes qui supporte
raient le choc.

Le général Naulin est revenu à Fez après 
avoir longuement conféré à Rabat avec le 
maréchal Lyautey, sur la situation mili
taire. Le journal La Vigie Marocaine, dit 
savoir que des opérations importantes ont 
été envisagées par les deux chefs et que 
leur développement prochain aura une 
grande répercussion.

LE PERIL PASSE... ON SE MOQUE DU SAINT
L'Eclair (Philippe Barrés) :
Nous avons sauvé le cabinet dans le débat 

marocain, nous l'avons sauvé dans le débat fi
nancier.

Mais il n’a pas encore châtié un seul des 
communistes assassins de Marseille et de Mont
martre.

Mais il décore de la rosette certains de leurs 
amis.

Mais il maintient en Syrie un haut-commis
saire sectaire qui ruine notre influence.

Mais il confie l’Indochine à un politicien so
cialiste.

Mais 11 n’autorise pas même les Saint-Cy- 
riens à donner à leur promotion le nom, le 
grand nom français de Mangin.

Tout cela, dans une période où les circonstan
ces nous donnent de l’autorité !

Eh bien ! je voudrais savoir ce qu’il nous 
offrira dans quelques mois, quand l’emprunt 
couvert et la question marocaine réglée biqn ou 
mal, il ne «e sentira plus tributaire de nous î

Qu’en pensent nos députés de l'opposition ? 
Et quels gages solides exigent-ils pendant cette 
période éphémère où le gouvernement sollicite 
leur appui ?

Demain, franchis les écueils, il ne sera plus 
temps, pour nous, de peser sur la barre uu na
vire. (Les gauches, libres de tout souci, la re
prendront a pleines mains, et les lamentations 
de notre bon seps ne sauveront nul Français 
du naufrage promis à l’aveugle démagogie.

Le raid Drouhin et Landry sa poursoit avec succès
Chartres, 7 août — A 22 heures, Drouhin 

et Landry poursuivaient leur tentative 
dans de bonnes conditions. Il y .a 10 heures 
et demie que les deux aviateurs tiennent 
l’air. Voici les derniers passages à l'aéro
drome :

10’ passage ,à 14 h. 46 m. 45 s. ; 11e pas
sage. à 15 h. 48 m. 15 s. ; 12® passage à 16 
h 33 m. 15 s. ; 13e passage à 17 h. 28 m. 
14 s. ; 14° passage à 18 h. 24 m., 32 s. ; 15e 
passage à 19 h. 23 m. 35 s. ; 16e passage à 
20 h. 23 m. 37 s.

Drouhin et Landry bouclent le circuit à 
la vitesse horaire moyenne de 102 kilomè
tres environ. La nuit s’annonce bonne, le 
ciel est clair et la température est douce.

Casablanca., 7 août. — La vente, l'intro
duction et le colportage de l'ouvrage de M. 
Labadie Lagrave, intitulé « Le Mensonge 
Marocain », ont été interdits par le résident 
général du Maroc, comme portant atteinte 
à la sûreté du protectorat.

L’attaque fins |)»s contre les troupes françaises
Londres, 7 août. — Suivant des informa

tions parvenues de Jérusalem aux jour
naux anglais, et non encore contrôlées, l’at
taque des Druses contre Seipa, aurait été 
dirigée par Je pacha d’El Atrash. Ces mê
mes informations ajoutent que les rebelles 
se sont emparés d’un tank et de mitrail
leuses, et que les troupes françaises au
raient dû évacuer le Hauran méridional.

DES GAZ POUR LES KRIWTNELS
L’Action Française (Charles Maurras) <
Paul-Prudent est un imbécile. Un imbécile 

d’Académie, j’en conviens. Cela veut dire an 
imbécile à ia quatre-vingt-dix-neuvième puissan
ce. Tout de même, à défaut de bon sens, il 
peut garder une goutte, ou guttule, de patrio
tisme. Oui ou non, est-ce qu’il comprendra que 
les pauvres jeunes Français qui tombent au 
Maroc tomberont a quelque degré sous ses coups 
tant qu’il n'a pas autorisé l’usage, par nos 
troupes, de procédés auxquelles les Riffains ne 
résisteraient pas ?

Mais je vais dire un grand secret. Paul-Pru
dent n’a pas peur de Rome, fl a peur de Genève. 
L’idée d’être excommunié par les Pères de Ge
nève lui donne mal au ventre et froid dans 
le dos. Alors que fait-il ? Il attend. Paul-Prudent 
Painlevé attend que les Riffains reçoivent de 
Berlin et de Moscou une provision de gaz ca
pable d’empoisonner nos soldats. Alors, ce Paul- 
Prudent hypemational, de sa plus belle main, 
calligraphiera un ordre du jour éloquent d’où il 
résultera que nos soldats auront enfin acquis 

I le ’ ” ............................ ’ ' "
le

droit merveilleux de répandre au mal par 
mal !...

PETITES NOUVELLES

UN GROUPE D’AVIATEURS ITALIENS 
ARRIV A LORIENT

Lorient, 7 août. — Un groupe d’éclaireurs de 
l’escadrille italienne comprenant « le Tigre ». 
tt La Léone » et le « Panthera > e-t arrivé au
jourd’hui. Il stationnera jusqu'au 12 août. Les 
équipages assisteront à des fêtes données en 
leur honneur.

— A Nancy, au cours d’une discussion 
d’intérêt, le terrassier Louis Bonnet a tran
ché la gorge d’Antoine Lindenberger, qui 
ne survivra probablement pas à ses bles
sures. Bonnet a été arrêté.

MARCHE DE LYON-VAISE

Les sonu*s parisiens dans le Midi
Montpellier, 7 août. — Une délégation de 

24 sommeliers parisiens ,sous la conduite 
du professeur d’onéologie Roger Brunnel,. 
venue visiter les grandes installations vini- 
coles et viticoles du Midi, est arrivée ce 
matin à Montpellier. Elle a été reçue par les 
membres de la fédération méridionale des 
négociants en vins. Après une visite de la 
ville, les sommeliers ont pris part à un 
banquet servi sur les bords du Lez et dé- 
gisté tes meilleurs crus de l’Hérault, Sainte 

eorge et Frontignan. Dans l’après-midi, 
ils sont partis pour Cette, où une belle 
réception les attendait.

Bœufs — Amenés 298 ; renvois 30. Ie qualité 
930 ; 2e qualité 870 ; 3* qualité 700 ; prix extrê
mes, 380 à 550.

Veaux. — Amenés 772 ; renvois 20. 1' qualité 
680 ; 2® qualité 650 : 3* qualité 620. Prix extrê
mes 600 h 700 ; vente calme.

Les fejroes
AUJOURD’IIUI A VICHY

LA PROPAGANDE COMMUNISTE 
AUX COLONIES

Du Petit Bleu :
Nous la trouvons dans le journal la « Tunisie 

française ».
Quand on poursuit un communiste, la direc

tion parisienne du parti délègue là-bas un avo
cat. Cela fait de la barre du tribunal correction
nel une belle tribune pour la propagande. Cela 
permet ensuite aux destouriens de reproduire la 
plaidoirie et de dire que les Parisiens osutie *• 
nent les jeunes Tunisiens dans leur effort pour 
l’affranchissement de la patrie tunisienne.

L’agitation anti-française est ainsi entretenue, 
développée. C’est mauvais. Très mauvais. Mais 
que faire ? C'ést très simple. Notre confrère de
mande le huis clos pour les débats dans toute 
poursuite contre les communistes et les destou
riens.

L’dée. est à retenir. On devrait même s’en 
inspirer au Parlement pour refuser la publient: 
du « Journal Officiel » aux discours des députés 
communistes. Ces gens menaçant la sûreté le 
l'Etat, blasphèment la Patrie, déclarent eur in
tention de faire passer aux bourgeois le goût 
du pain, et c'est le « Journal Officiel » qui 
sure la propagande de leur complot.

Tant de naïveté devient une complicité.

L’allé,e des Gâteaux prend son air de fête; 
elle est déjà gracieusement décorée : mâts, 
oriflammes se dressent et claquent au 
vent. Il parait même qu’une décoration nou
velle viendra., dimanche matin, compléter 
cet ouvrage.

Le succès du concours de ballons dépasse 
toutes les prévisions. On sait qffià chacjue 
ballon sera joint une c_.L_ il—l.t_. 
personnes qui trouveront les ballons sont 
instamment priées de renvoyer cette carte 
aux établissements Marcel Ltmesle, à Mou
lins, en indiquant aussi exactement que 
possible l’endroit du point de chute.

Une prime de 20 francs est offerte à la 
personne qui aura renvoyé la carte du bal
lon ayant atterri à la plus grande distance 
de Moulins.

Les veuves et orphelins de® médaillés 
militaires qui le désireront, sont cordiale
ment invités à participer À la cérémonie 
officielle de la remise du drapeau de 1a. sec
tion. Un emplacement leur sera indiqué 
par les commissaires. Les médaillés mili
taires non adhérents à la société sont éga
lement conviés à se joindre aux membres 
de la section.

A l’issue de la cérémonie, les sociétés lo
cales qui désireront prendre part au défilé 
seront rassemblées dans l’ordre ci-après : 
trompettes du 1er dragons, veuves et orphe
lins die médaillés militaires, pupilles de la 
nation, association des mutilés et anciens 
combattants de 1870-1871, comité de la lé
gion d’honneur, société de la Croix-Rouge 
française, lyre moulinoise, les sociétés à 
caractère militaire, société de secours mu
tuels, autres sociétés locales, 203e section 
des médaillés militaires, Echo moulînois.

Après la dislocation, place d’Allier, la 
section se rendra au déjeuner fraternel qui 
aura lieu chez le camarade Sadde, hôtel de 
la Tour, rue de la Batterie.

Il est rappelé à ce sujet que ce déjeuner 
est ouvert â tous. Les médaillés militaires 
sociétaires ou non, et les autres personnes 
qui le désireront, devront se faire inscrire 
au siège social, 60, rue d’Allier, ' le 8 août 
au plus tard. Prix : 12 fr, enfants au-des
sous de 12 ans, 6 francs.

Les pupilles de la nation qui désirent par
ticiper au concours de ballons (75 ballops 
leur sont offerts), devront se faire inscrire 
de toute urgence au siège social de la sec
tion, 60, rue d’Allier.

Enfin, le comité prie instamment tous les 
Moulinais d’être (généreux pour les quê
teuses, toutes gracieuses et gentilles ; elles 
tendront leur sebile pour le soulagemem 
des malheureux, remettant en échange des 
insignes artistiques.
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Le flactewr Paul fait l’aatepsie è caflavre 
00 Mmô Bios

Paris, 7 août. — Le docteur Paul, méde
cin légiste, a pratiqué aujourd’hui l’au
topsie du cadavre de Mme Duclos, trouvée 
morte hier sur les glacis du fort de Cha' 
renton. La mort panait avoir été provo
quée par une déchirure du foie et la fra.c- 
ture de plusieurs côtes. Ges blessures peu- 

. vent être le résultat d’une chute violente. 
L’enquête a démontré que mardi, Mme Du
clos était partie le matin à la Raffinerie 
Say, où elle travaillait. Vers minuit, deux 
passants la croisèrent, alors qu’elle se diri
geait vers Charenton, 'puis la quittèrent et 
la conduisirent sur le glacis- On envisage 
également l’hypothèse que la malheureuse 
fut tamponnée par un tramway.
”~ENCO«E UNE RICHE HERITIERE

QUI SE FAIT VOLER UNE BAGUE
Lyon, 7 août. — Une ricne Egyptienne de pas

sage à Lvon, Mme Fathallatbou-oazia-Beb, des
cendue dans un hôtel de i-'erra-che, a constate, 
hier soir, la disparition aune bague de grand 
prix qu’elle avait un instant laissé sur la ta
blette d’un lavabo. C’est un anneau de platine 
avec un solitaire teinté de rose d une valeur de 
105.000 fr. ________________

Le vagnsniBStro înOêlteat s’est-11 ?
Epinal, 7 août. — Depuis quelque temps, 

les soldats du 120e d’artillerie lourde à Epi
nal. constataient un retard dans l’achemi
nement de leur correspondance, d’aucuns 
même ne recevaient plus aucune lettre. Une 
enquête fut ouverte et ne tarda pas à ame
ner les soupçons sur le vaguemestre du 
parc d’artillerie d’Epinal, Jamet. Ce dernier 
se trouvait en permission. On attendait son 
retour pour l’arrêter. Revenu la nuit der
nière, Jamet fut prévenu par un camarade 
que la police le recherchait. Il parut alors 
désemparé et écrivit à son père une lettre 
dans laquelle il lui disait qu’il allait se 
noyer. Puis il disparut dans la direction de 
la Moselle. Depuis on ne l’a pas revu. Le 
vaguemestre indélicat a-t-il mis fin à ses 
jours, où a-t-il seulement pris la fuite ? Les 
recherches pour le retrouver sont menées 
activement.

L’ALCADE He”cOROGNE FELICITE 
I.’AMBASSADEUR DE FRANCE

Madrid, 7 août. — M. Peretti délia Rocca, 
ambassadeur de France à Madrid, a reçu 

. de l’Alcade de la Corogne, le télégramme 
suivant :

« Au moment de prendre congé de la di
vision navale française qui honorait ce port 
de son aimable visite, et y_ a conquis toutes 
les sympathies, je vous prie de transmettre 
au président de la République, représentant 
de la nation sœur, notre cordial salut avec 
tous nos vœux pour l’amitié affectueuse des 
'glorieux peuples français et espagnols en 
faveur de la civilisation. Manuel Casas. »

LE CONGRES DES INSTITUTEURS
Le Gaulois (Curtius) t
Le congrès national des instituteurs s’est 

fiSTSW® Eio“uy°.”sw Si TWSSr..4!-
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le syndiqués à la Confédération générale du 
travail. Ce vote a été acquis dès hier, par 180 
voix, contre 6 et 4 abstentions.

Le moins qu’on puisse dire de la Confédéra
tion générale du travail, c’est qu’elle a élé 
créée en vue de la guerre sociale, qu’elle est 
une formation organisée pour la lutte des clas
ses. Que tous les instituteurs de France se trou
vent entraînés dans son sillage, comme dit M. 
Glay, cela témoigne de leur état d’esprit. 11 
faut vivre dans une époque ae déraison et de 
désordre comme la nôtre, pour admettre que 
des hommes chargés de ce sacerdoce : la for
mation des jeunes intelligences et des jeunes 
consciences puissent se déclarer hommes de 
parti et afficher leur hostilité contre des <até- 
gories entières de citoyens français. Ecoutez 
adhérer à Ï2c. G. T., parce que c’est «°l’orgfu.’i- 
sation la mieux qualifiée pour apposera a ?;»ce 
à celle des grands truts, des cartels des ban
ques et à la féodalité financière », et vous Cuir,- 
prendrez l’action néfaste qu'un trop grand 
nombre di’nstituteurs primaires exercent sur 
jeunesse française.

Prix du Casino. — (Au trot monté ou attelé). 
— 4.000 fr. offerts par la Société du Casino de 
Vichy. — Pour chevaux entiers, hongres et 
juments de toute espece et de tout pays, âgés 
de 3 ans et au-dessus, attelés seuls ou montés 
au trot, n’i 
fr. — 2.000 _____________  .. ..
fr. au second : 650 fr. au troisième ; 350 fr. au 
quatrième. — Distance 2.400 mètres. — Tout 
gagnant d’une somme de 6.000 fr. reculera de । 
25 mètres ; de 12.000 fr. de 50 mètres : de 18.000 
fr. de 75 mètres ; de 25.000 fr. de 100 mètres. 1 
Les chevaux de 3 ans avanceront de 25 mètres. I 
— Les sommes gagnées depuis le l‘r janvier । 
1925 compteront' pour le double de leur valeur, i 

Prix de Bellerive. — (Mixte handicap limité. 
— 5.500 ft. offerts par la ville de Vichy. — 4.000 
fr. au gagnant ; 1.000 T. au second, et 500 fr. 
au troisième ; le quatrième recevra 250 fr. sur I 
les entrées. — Pour hacks et hunters de 3 ans 
et au-dessus. Seront également admis tous che
vaux de 3 ans et au-dessus, non qualifiés hacks 
et hunters, .nais ils devront être obligatoire
ment à réclamer pour 6.000 fr. — Tout gagnant 
de 5.000 fr. ou d’un handicap, 5 kil. — Distance . ,, , . . - - . , , ;1800 mètres environ. — Pour gentlemen-riders.. Glây déclarer à sès collègues qu ils doivent 
- A la publication des poias, le poids mini-1 4 n q n ”
muni de ce handicap ne sera pas inférieur à 
62 kilos.

Prix de Province. — 3‘ prix de la Société d’En- 
couragement. — 1.400 fr. — 10.000 fr. et les 
entrées au gagnant ; en outre 2.000 fr. au se
cond ; 1.000 fr. au troisième et i.OOO fr. à l’éle
veur du gageant, offerts par la Société d’En- 
coùragement pour l’amélioration des races de 
chevaux en France. —- Pour chevaux de 3 ans 
n’avant pas, dan,s l’année, couru à Paris, Chan
tilly, Deauville, Saïnt-fîîoua, Maisons-Laffitte, 
Le ’ Tremblay, Compïègne et Dieppe, et n’ayant 
jamais gagné ni un prix de 12.000 fr. sur l un 
des dix hippodromes ou à 1 étranger, ni un 
prix de province oe la Société d’Encourage- 
ment. — Poids 55 kil. — Le gagnant dans l’an- i 
née de 12.C00 ir. ou d’un prix de 6.000 fr. jxir-i . . , v ,
tera 2 kil. J ; a’un prix de 10.000 fr. 5 kil. Les i a joui jusqu’ici de sa pleine liberté, de certains 
chevaux n’ayant jamais gagné un prix de 3.500 ’ '
fr. recevront 2 kil. Distance 2.200 mètres envi
ron.

Deuxième Steeple-Chase de la Société de De
mi-Sang. — 'Chevaux de selle. Poids moyen et 
lourd). — 5.250 fr., offerts par la Société d’En- 
ocuragement pour l’amélioration du cheval 
français de uemi-sang (3.000 ir. au premier ; ' 
1.200 fr. au second ; 800 fr. au troisième ; 250 
fr. au naisséur). — Pour chevaux entiers, hon- ! 
grès et juments ne demi-sang nés éi élevés en 
France, âgés de 4 ans et au-dessus, n'ayant ja
mais reçu comme gagnant et comme placé une 
somme de fcO.OOO fr., ni gagné cette année, 
20.000 fr. — Poids : 4 ans 65 kil. . 5 ans 68 kil.; 
6 ans et au-dessus 69 kil. Surcharges accumu
lées : 1 kil. par chaque somme ae 6.000 fr. ga
gnée. Tout gagnant, cette année, de 5.000 fr., 
portera., en outre, 2 kil.; d elü.000 fr., 4 kil.; de 
15.000 fr., 6 kil. Les chevaux ayant au moins » 
ascendants de demi-sang d'ans leurs six ascen
dants directs recevront 3 kil. — Distance : 
4.500 mètres environ.

Prix de Maisons-Laffitte. — Course de baies. 
— 10.000 fr. offerts par la Société Sportive 
di’Encourageraent. — 8.000 tr. au premier ; 1.500 
fr au second et 500 fr. au troisième. 

» “ *
Pour tous poulains et pouliches de 3 ans i 

n’ayant gagné ni 12.000 fr., ni un prix de 6.000 
fr. — Poids 63 kil. Tout gagnant portera 6 kil.; 
de deux courses ou d’un prix de 500 fr. 5 kil. 
Tout poulain ou pouliche n’ayant jamais couru 

3
Auteuil, Engliien ou Maisons-Laffitte recevra 
kil. — Distance : 2.800 mètres environ.

HIER A DEAUVILLE
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LES COMMUNISTES CHEFS 
DE LA REVOLUTION CHINOISE

Le Matin (Dr Legendre) ;
Il n’y a aucun doute que l’instauration de _ 

république en Chine a, par trop, devancé Thon 
re biologique, d’où l’anarchie présente. Les puis
sances ne sauraient donc abandonner à ce mo
ment un seul des droits d’exterritorialité. Car 
si l’Européen a pu créer, organiser, c’est qu’il 
a joui jusqu’ici de sa pleine liberté, de certains 
droits nécessaires en l'état actuel social et po
litique oe la Chine : l’absence de tout gouverne
ment central. La suppression de ces droits amè
nerait certainement de graves complications de 
portée mondiale ; c’est moins que jamais 
l’heure de les provoquer, surtout que le bolche
vik veille. C’est lui qu mène la danse à ce 
moment et concentre son effort sur l’Angleterre, 
espérant ainsi tenir à l’écart la France et les 
Etats-Unis, alors que la politique des puissan
ces doit être d’entière solidarité.

la

LES COMMUNISTES SONT PARTISANS 
DE LA LIBERTE... POUR EUX

La Liberté (Camille Aymard) :
11 n’est pas difficile de mettre un commu

niste en colère. En soi, le communisme est déjà 
une haine enragée, i ._ ,7
contre tout ce qui fait la dignité et, la bea’ité 
de la vie. Mais enfin, on peut provoquer des. 
crises aigües.

Par exemple, prononcezdev ant un camara.'.e 
le. mot de « baptême » : '-ous Je verrez « fu
mer ».

« Attentat, crié-t-i], contre la conscience de 
l’enfant ! Laissez donc son intelligence se for
mer ; il choisira librement sa croyance. Ne 
lui imposez pas une religion avant qu il sache 
discerner le vraisemblable de l’impossible... »

Pure doctrine laïque, du reote. Le respect que 
les athées exigent des déistes envers les quel
ques grammes de matière blancne <-t grise en
fermée dans le crâne tendre d’un enfant est 
tout à fait merveilleux. Seulement, si 1 on ré
clame d’eux un respect égal, i's r.e comprennent 
pas. Ils condamnent votre propigan le. Mais la 
leur est très légitime...

une phobie furieuri^

est très légitime..

t oamionnom* disparaît emportant 2.000 francs 
de marohandisos

Lyon, 7 août. — Georges Bropinge, 21 
ans, plusieurs fois condamné pour vols, 
'escroqueries, vagabondage, avait‘été chargé 
de conduire à. la gare un camion transpor
tant pour 200.0W franicjs de soieries. Il 
a disparu avec son attelage. Le camion a 
été retrouvé dans la journée, mais Bropinge 
avait emporté une partie des marchandises 
volant une vingtaine de mille francs. Il est 
activement recherché.

Prix de Falaise. — 1. La Habanera ; 2. Re
doutable ; 3. Don Cour tan.

Pari mutuel : 28. 50 et 12 ; 17.5 Oet 7 ; 18 et
7.50 ; 102 et 20.50.

Prix de la reine Mathilde. — 1. Highborn ;
2. Etrurie '; 3. La Petite Sotte.

P--' .... ‘uel • 16 et 8.50 : 11.50 et 5.50 ; 16 et
9 ; 16 et 8.

Prix buidaume le Conquérant. — 1. El Pase ;
2. Cerfeuil ; 3. Doudouïa.

1. ' 1 
et 10.

Prix Yacowlef. — 1- Saint-Fortunat ; 2e 
Flying Diadem ; 3. Solette.
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Prix de Hastings. — 1. Fair Play ; 2’ Le ÿun moine, l’abbaye ne chôme pas. 11 y aura 
Messager ; 3. Gremorne. un autre socialiste à sa place, et il sera, lui,

Pari mutuel ; 56 et 27.50 ; 25 et 11.50 ; 63.50 devenu peut-être autre chose. Cela n a aucune
et 17 59.50 et 84. importance.

Sont priés de bien vouloir assister à la 
remise du drapeau de la 203e section des 
médaillés militaires qui aura lieu dimanche 
procahin, 9 août, à Moulins :

Les membres de la 37e section des vété
rans des armées de terre et de mer et des 
soldais de Ja grande guerre (lieu de ren
dez-vous place du Théâtre, à 9 heures 30 
du matin).

Les membres des sections de Moulins de 
mutilés, de veuves, d’ascendants et d’an- 
dans combattants (rendez-vous à 9 h. 45). 
(En l'absence de la plupart des membres 
du bureau de la section des mutilés, qui 
sont actuellement au 10” Congrès national 
de l’A. G. M. G. à; Niort, M. Ernest Ray
naud, président de l’Asociation des an
ciens combattants, prendra la tête de la dé
légation.. ■ .. - .......

Mérite agricole
ALLIER

GRADE D’OFFICIER
Joseph Daviot, agriculteur a St-Germain-de- 

Salles ; François Dodat, cultivateur a Bessay ; 
Guillaume Dupré, cultivateur à Mayerier ; 
Claude Jutier, cultivateur à Montford.

CHEVALIERS
Antoine AJais, métaywr a tet-Didier-en-Don- 

jon ; François Aléonaro, cultivateur à Mes- 
ples ; François Armand,, origadier des eaux et 
forêts à Broiya ; llenri Aufrère, cultivateur à 
Arpheuilles-St-Priest : François Boaon, agri
culteur à Hauterive ; Alexandre Camilin, jar
dinier a Montluçon i Maurice-Etienne Chabrat, 
cultivateur à Prémilfiat.

Henri Ghanudet, agriculteur à Ste-Théreuce ; 
Jules Charvy, métayer a St-Priest-en-Murat ; 
Gilbert Cherre, cultivateur à Billv ; Mme Chè- 
rion, cultivatrice awx Guiliards : Félix Cuisi
nât, métayer au Bouchaud • Louis Durante!, cul
tivateur à Chouvignv ; Antoine Faure, cultiva
teur à SeuTfiet • Pierre Ferrandon, cultivateur 
à Louroux-de-Bouble ; Hippolyte Rochette, ma- 
réchal-ferrand, à Escurol’es ; Gilbert Roumeàux, 
cultivateur a Cesset : Jean Seur, métayer a St- 
Didier-eni-Donjon ; Michel Tarciivat, cultivateur 
à Arpheuilles-Saint-Pnest ; Jean Vincent, cul
tivateur à Trevol : Henri Viriogeux, agricul
teur à Moulins : Jean Vouilloux, cultivateur à 
Aubruy-Issard ; Léon Giraud, cultivateur à Ar- 
pheuilles : Jean Gueraud, métayer a St-Didier ; 
André Huguet, cultivateur à Durdat : Lamou- 
reux,,à Montluçon ; Lebourg, a Domérat ; Ll- 
ger. à Trevol.

Pierre Mallet de Vaudogre, cultivateur à Ter- 
jat ; Thomas Martin, cultivateur a Villebret ; 
Simon Menât, cultivateur à laxal-Senat • Clau
de Meunier, cultivateur a Paray-sous-Briailles ; 
Jacques Michard, agriculteur à Chavenon ; Pier
re Moret, cultivateur à ireignat ; François 
Pacouret, cultivateur à Quinssaines ; Antoine 
Patary, cultivateur a Vaux.

)n sait qu’à chaque . tés, au Pré Fleury, les. Grands Prix de la 
carte timbrée.' Les Nièvre d’Athlétisme et non le Challenge de 

la Nièvre.
Il ne sera procédé, en effet, à aucun 

classement par équipes, des prix indivi
duels seuls venant récompenser les cou
reurs.

Nous ne saurions trop recommander à 
nos compatriotes de se rendre au Pré Fleu
ri pour y assister à cette grande manifes
tation sportive, car il y aura du sport, et 
du meilleur.

En présence : Cosne, Nevers et proba
blement aussi Clamecy’ — (un véritable 
congrès départemental) — Clamecy où l’in
ternational de rugby Maclos dirige avec 
compétence et ténacité l’Association spor
tive locale.

Cosne, Clamecy !... 11 faut bien se garder 
de sourire et de plaisanter à propos de 
ces noms en raillant la faiblesse présumée 
de leurs équipes. Les plus petites villes 
produisent souvent de grands athlètes aux
quels ils ne manque que l'haôTi^de des 
grandes rencontres pour se hisser au pre
mier plan dés champions nationaux.

Exemple ; les équipes de rugby méri
dionales — l’équipe de cross et de fond de 
Montceau-les-'Miixes, — Muzard, de Beau- 
ne, et Cornet, de Louhans.

Cosne, en particulier, nous amènera une 
très bonne équipe. Le F. C. C. a fait, pour 
l’athlétisme, des sacrifices considérables et 
chaque année on peut voir courir, à Cosne, 
les meilleurs des athlètes français : Dol- 
quès, Manhès, Schnellmann, Pelé, Liau- 
su, etc- A leur contact, les Cosnois ont 
appris beaucoup et ils sont susceptibles de 
tenir la dragée''haute aux Nivernais et de 
leur donner des leçons dans de nombreu
ses spécialités.

De son côté, la jeune équipe nivernaisé 
a fait d’incroyables progrès depuis le début 
de la saison. A chaque entraînement. Je 
dévoué Prévost voit ses poulains, plus 
nombreux chaque fois, s'acheminer petit à 
petit vers leur meilleure forme — celle qui 
leur permettra de se montrer dignes de 
leurs aînés-

Nivernais, allez dimanche au Pré Fleuri. 
Vous y verrez les élèves de Chevrin dont 
tous les sportifs du Centre connaissent les 
noms : les Tirode, les Grambert-Descloî- 
tres, les Luyz, etc..., opposés aux » bleu 
et jaune » où brillent les Fileux, Jacquet, 
Girault, Berthet et autres.

Nous né voulons pas faire de pronostics. 
Laissons subsister la glorieuse incertitude 
du sport. Nous sommes, en fout cas, sûrs 
que tous lutteront de toutes leurs forces et 
de tout leur courage pour vous prouver 
qu’ils sont énergiques et vigoureux et pour 
vous démontrer aussi que la race fran
çaise n’est pas aussi épuisée qu'on se plait 
à le dire trop souvent.

Voici le programme :
A 15 heures, présentation des athlètes. 

Séries 100 m. Lancement du poids. Finale 
100 mètres. 1.500 m. Saut hauteur. 400 m. 
200 m. jeunes. Saut longueur. 500 m. Saut 
à la. perche. Relais (1 x 200); • Distribution 
des prix-

Offlciels : Juge-arbitre : M. Chevrin.
Juges : MM. Prévost. Clair, Ttoussillon, 

Bouvault.
Chronométreurs : MM. Hubert et’ La- 

notte.
Délégués aux coureurs : MM- Bédarffe, 

Bizy, Latte.

tal i’m asile i aliènes il est arrêts 
i Cereottes

i Orléans, 7 août. — (De notre correspondant 
’ particulier). — Un pauvre dément, nommé René 
, Vaugeois, a été arrêté par les gendarmes de 

Cereottes, alors qu’il errait sur la grande route.
! Ce malheureux s’était évadé de la colonie d’Ai- 
! nay-le-Châleau (Allier), où il était en traite- 
| ment.
i Un préposé de l’établissement est venu le cher
cher à Cereottes pour hii faire réintégrer la 
colonie.

Le chal’enge Gabriel Chopin 
se disputera demain 9 août

C’est, demain 
fera disputer 
pin ».

Celle année, 
devant être d’un grand intérêt. Cinq équi
pes réunissant 80 athlètes se disputeront 
l’objet d’art, et les Chalonnais vainqueurs 
l’an' dernier, auront fort à faire pour le 
conserver definitivement devant Moulins, 
Roanne, Charlieu, et nos « noirs et verts » 
qui feront l’impossible pour conserver 
à leur Club le bronze dédié' à leur regretté 
fondateur.

Un superbe prix spécial individuel, of
fert par un de nos artiste céramistes, sera 
également mis en compétition gt récom
pensera l'athlète qui réussira les meilleu
res perforuances dans les quatre épreuves 
désignées.

Le beau temps aiSant, nul doute que la 
grande foule digoinaise. toujours enthou
siaste des manifestations sportives., ne se 
presse sur le terrain du Pont de Bourbon 
et n’applaudisse aux beaux exploits que 
nous réservent les meilleurs athlètes du 
Centre et de la Bourgogne.

Vu l’importance du programme et le 
grand nombre d’athlètes engagés, les 
épreuves commenceront à 2 heures très 
précises.

Entrées : 2 fr. ; militaires et enfants, 1 
franc-

dimanche que le F. C. D- 
l'annuel « Challenge Cho-

l’épreuve s’annonce comme

UNE ADRESSE DU CONSEIL 
D’ARRONDISSEMENT U ORLEANS AUX 

SOLDATS DU MAROC
Le conseil d’arrondissement assure nos ▼all

iants soldats qui se battent au Maroc pour la 
Civilisation, de sa reconnaissance la plus pro
fonde et tonne des vœux pour le triomphe ra
pide de noe armes.

LA DATE DES ELECTIONS
Le conseil d arrondissement d’Orléans a émis 

le vœu que toutes les élections quelles qu’elles 
soient aient lieu au plus tard au début de juin.

----------------------0.----------------------

(il EN

COLONIE DE LA LOIRE

La colonie de la Loire, fréquentée per plus de 
soixante enfants désignés par le médecin du 
Dispensaire ,a commencé le jeudi 6 août. Tous 
les jours, les enfants sont conduits à la plage 
et déjeunent dans la baraque édifiée à cet effet 
près de la Loire.

Les personnes généreuses qui voudront bien 
faire à la colonie des dons en nature (vêtements, 
jouets, bonbons, etc.) ou en espèces peuvent re
mettre ces dons sur place à Mlles Daulny et 
Toussaint, institutrices, qui dirigent la colonie 
ou les adresser à l’un des membres du comité 
ci-dessous désignés :

MM. Chauvineau, maire de Gien ; Beaulieu, 
trésorier ; Clément, secrétaire.

Trouvailles. — Une broche avec perles ; une 
bague.

Etat civil :
Naissance. — Roger Bertrand, 6, rue Le jardi

nier.
Mariages. — Lucien ’A'altemer, chasseur à la 

8' compagnie d'ouvriers de chars de combat, et, 
Marie-Claire l.n.ije, biscuitière ; Louis Cane, mé
canicien, et Simone Patron, couturière.

Décès. — Emile Pellerin, 39 ans, charretier, 
rue Anne de tseaujeu : Coralie Picot, 70 ans, 
épouse Gognace, 6, rue du Cheval Rouge ; Léon
tine Bourassin, épouse Letourneau, 30 ans, rue.

’ Anne de Beau jeu ; Gisèle üuchet, 23 mois, ave* 
nue de la République : Louis Chauvin, peintre 
en bâtiments. 51 ans, rue Anne de Beaujeu ;

। flarceau Moreigne, ébéniste, 17 ans, 8, quai 
i Lestradé ; Louis Charnbert, 35 ans, rue dT)r- 
léans.

NOGENT-SUR-VERNISSON
I FELERINAGE DES SCOUTS DE. FRANCE 

A LOURDES ET A ROME
A l'occasion du pèlerinage national à Lourdes, 

le comité directeur de la Fédération a autorisé 
l'organisation dé la « Première Lourdes », trou
pe de i’tnnnaciilèe Conception, qui a pour fin ne 
grouper les scouts, chefs et routiers qui désirent 
apporter leur aide fraternelle et chrétienne aux 
« Hospitaliers de N.-D. de Lourdes » et à ceux 
de N.-D. de Salut, en donnant leurs soins ma
tériels aux malades. Les membres de cette trou- 

I pe portent à Lourdes un foulard bleu et blanc 
) et lu bndge de « Brancardier de Lourdes ».

Le pèlerinage des Scouts de France à Rome, 
partira, de Paris le 31 août avec retour le 11 sep
tembre; la cotisation est de 490 francs (voyage, 
nourriture et logement à Rome). Les scouts âgés 
de inoin de 12 ans ne sont pas admis; les famil
les des sauts peuvent participer au pèlerinage.

. CJiaque pèlerin doit être muni de son passeport. 
। Pour demandes ae précison, s'adresser au Scout- 
! mestres.

! Violences. .— Une scène dé violences mol.i- 
vée. par des questions d’intérieur, s’est déroulée 
darjh l’immeuble occupé par (M. Mort veux,

I pharmacien. Gé- dernier a été retrouvé sur » 
! banc, le visage ensanglanté, vers deux heures 

du matin. Les jeunes gens qui le virent couru- 
t l’eut prévenir la gendarmerie. Aucune plainte 
; n’a été déposée.
! Les méfaits de l’orage. — Un violent orage 
i accunipâgné d’uni', pluie diluvienne, s’est abattu 
I sur Ja région de Nogenl, submergeant les prai
ries situées au bord de ia rivière, occasionnant 
ainsi la perte des fourrages et rendant inutili- 
sables tous les lavoirs.

mniviLPo
Plainte. — Le Terrassier Célestin David, 52 

ans, demeurant 19, placé des Bornes, a porté 
plainte à la gendarmerie contre Marie Le Médic, 

: 27 ans, qui sans motif lui aurait porté des 
I coups.
' MONTARdiS

LES SOCIALISTES ONT DU GOUT 
POUR LE PROCONSULAT

L’Œuvre (Pierre Mille) :
Le cabinet Painlevé vient de nommer „ 

vemeur général du Tonkin M. Alexandre Va- 
renne, socialiste. Même levée de boucliers dans 
la presse d’opposition. Même attitude scandali
sée de la part des coreligionnaires politiques 

< ei-ieuu » ujUuuL.ia i de M. Varenne lui-même... je vous avoue que
Pari mutuel’ : 40.50 et’28 ; 26 et 11.50 ; 27.50 j’ai bien de la peine à prendre tous ces grands ’ - gestes au seneux. Ce n est que le petit jeu

tout ordinaire aes polémiques de politique inté- 
। rieure. - luorè;

■u— ç . ! Je ne sai|s pas du tout si M. Alexandre
Pan mutuel : 80 et 23 ; 25.50 et 9.50 ,17 et । yarenne, parti de Marseille socialiste reviendra 
; 33 et 12. ■ a Marseille, dans quatre ans socialiste. Faute

CHER

Sont nommés au grade d’officiers : 
MM. Joseph Periot, cultivateur à Venesmes ; 
Joseph-Emilé Rebout, cultivateur à Vinois ; 
Camille Sauvârd, agriculteur à La Gùerche.

Au gradé dé chevalier.:
MM. Pierre Baudon, fermier à Ardenals ; 

Emile Barret, Cultivateur au Châtelet ; Alexan
dre Bâlut, berger au Ghantay ; Clément Bardai, 
cultivateur à Marmagne ; Octave-Louis Brun, 
agriculteur à Gogny.

Antoine Crochet, agriculteur à Neuilly-en- 
Dun : Louis Denizet, cultivateur à Vinon ; Lu
cien Thierry, cultivateur au Châtelet ; Abel 
Torts, agriculteur à Léré ; René To'rterat, se
crétaire du Syndicat agiricble à Montigny i; 
Alvre Vernêüil, viticulteur à Sàint-Amand ; 
Jean Vignolet, agriculteur à Bruère-Allichamps ; 
Louis Girard; cultivateur à Nëuilly-en-Sancerre ; 
Isirode (Alton, propriétaire à Sainf,-Germam- 
du-Puy : Jacques Jacquet, agriculteur à Saint- 
Mi&tin-d’Auxigny ; Louis Jacquet, agriculteur à 
Saint-Georges-’de-Poisieux ; Hippolyte Julien 
à Brinon-sur-Sauldre ; Célestin Mallet, jardinier 
à Sainl-Martin-d’Auxigny ; François Mârtinal, 
fermier à Saint-Hilaire-en-Lignières ; Louis Mil- 
leriou. agriculteur à Crézancy ; Henri Naudion, 
viticulteur au Secharay ; Auguste Neuilly, à 
Sancerre ; Célestin Pinson, cultivateur à Mene- 
tou-Ratel ; Charles Pouvesle, agriculteur a Cha- 
rantonnay ; Lucien Rasle, à Lury-sur-Arnon.

L’BWtnrs de la chasse dans !e Centre
gou- Nous rappelons que c’est le dimanche 

6 septembre, que s’ouvrira la chasse dans 
l’Allier, le Cher, le Loiret, la Nièvre, le 
Puy-de-Dôme, la Saône-et-Loire et l’Yonne.

»
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un autre socialiste à sa place, et il sera, lui,

Chasseurs !!! le jour tant attendu de l’ou
verture approche- N’oubliez pas que la 
Manu{acture d'armes l'Abeille, 81, rue 
Turbigo, à Paris, envoie directement de sa 
fabrique, les meilleures armes et les meil
leures munitions. Un catalogue vous con
vaincra. Demandez-le tout de suite contre 
0 fr». 50t.,

Demain grand prix cycliste 
du commerce dans la fièvre

Demain dimanche, 9 août, le Vélo-Sport Ni
vernais organise sous les règlements de TU. 
V. F. une course nationale de 200 kilomètres, a 
disputer le même jour, en deux étapes course 
ouvertes à toutes catégories, indépendants ét 
débutants.

Ie* étape : Nevers, Saint-Benin d’Azy, Châtil- 
lon-en-Bazois, Château-Chinon, Saint-Leger-souS- 
Beuvray (arrêt ravitaillement.

2’ étape : SainLLéger-sous-Bieuvray, Saint- 
Prix, Laroohemillay, Luzy, Fours, Decize, Ne- 
vers.

Plus de 3.000 francs de prix sont attribués 
à cette épreuve. Un classement spécial sera éta
bli pour les 4’ catégorie et débutants.

Prix importants au classement à chaque éta
pe et au classement général.

Le classement se fera par addition de points 
et de temps l’arrivée à Nevers animant priorité.

Engagements reçus Chez M. Reuillon, pharma
cien, avenue Georges-Clemenceau, à Nevcjrj;. 
Droits d’engagement, 4 francs.

Distribution des dossards, café de Paris, à 
6 heures ; départ à 7 heures.

Arrivée, boulevard de la République, frêfé 
Francis.

Le Vélo-Sport Nivernais décline toute respon
sabilité en ce qui concerne les accidents pou
vant survenir <■ - '■'ours de route, soit aux cou
reurs, soit aux tiers.
DIMANCHE COURSES CYCLISTES A DECIZE

Deux courses, organisées par M. Butin, au
ront lieu dimanche prochain 9 août, l’une de 
40 kilomètres, pour coureurs régionaux toutes 
catégories, l’autre de 25 kilomètres, pour ama- 

f leurs seulement.
i Départ à 14 . 30, hôtel de la Gare.

250 francs de prix en espèces et diverses pri
mes. Les engagements sont reçus chez M. Butin 
hôtel de la Gare, où les coureurs pourront pren
dre connaissance de l’itinéraire.

Une prime de 125 francs est offerte par M. 
Boigue et son personnel au passage devant l’en
trée de l’usine céramique dé Decize où un con
trôle fonctionnera.

Ces primes seront réparties de la laçon sui
vante : 60 fr. au 1” ; 40 fr. au 2e ; 25 fr. au 3». 
Plus 20 fr. au premier coureur decizois offert 

I par is chemiserie de Decize.

Accident du travail. — Marcel Rannou, ma
nœuvre, 23 ans, au service de l’usine à gaz, t 
été blessé au pied gauche.

GHEVILLON
Arrestation. — Pour défaut dé carnet, la gen. 

darmerie a procédé à l’arrestation de Colin Del- 
tour, 59 ans, terrassier, originaire du Nord.

COURTENAÏ
Vol d'une bicyclette. — En arrivant au café 
de l’Aurore, Gaston Reuillard, 17 ans. avait 

déposé sa bicyclette dans Ja remise de tort 
établissement. Au moment de repartir, il ne 
put que constater sa disparition. La genoarme- 
rie enquête.

GHATILLON-COLIGNY
Violent orage. — Un violent orage suivi de 

tempête a éclaté dans là région. Le pignon 
d’une maison en construction s’est effondré, 
la plupart des arbres ont été cassés où arra
chés et les communications téléphoniques cou
pées.

BOURSE DU COMMERCE!

Sucres. — Courant 224.50 payé ; prochain 
220.50 et 220 payé ; septembre-octobre 205 ê| 
205.50 ; 4 derniers 204.50 payé ; novembre-dé
cembre 204 et 204.50. Cote officielle 227 à 225. 
Tendance facile.

Blés. — Courant 129 et 128.75 payé ; septem
bre-octobre 125.50 rondeur ; 4 derniers 126.50 
payé ; novembre-décembre 127.25 payé. Ten
dance faible.

Seigles. — Courant 100 nominal ; prochain 
100 nominal ; septembretocti ।
4 derniers 1.02.50 nominal ; novembre-décembre 
103 nominal. Tendance calme.

Farines. — Gourant 171 ; prochain 160 ; sep
tembre-octobre 160 ; 4 derniers 160 ; novem
bre-décembre 160. Tendance calme.

Avoines noires. — Gourant 102.50 et 102.25 
payé ; prochain 96 nominal ; septembre-octobre 
.95,75 payé ; 4 derniers 95.75 payé ; novembre- 
décembre 96,25 nominal. Tendance faible.

Avoines diverses. .. Gourant eqe.tq nominal ; 
prochain 93 nominal I; septembre-octobre 
nominal ; 4 dernersi 9'6 nominal ; ovembre- 
décembre 96.50 nominal. Tendance calme. 
.■ --- *--------- -------------------- -- —■—— ■

LA PEREQUATION DES RETRAITES
DES INSTITUTEURS

On demande de faire connaître quelle mesu
res ont été prises jusqu’ià en vue d’assurer la 

I péréquation des retraites des instituteurs sui- 
Lvant la loi votée en avril 1925, et dans quel 
délai ces mesures seront appliquées.

On répond : Ainsi que l’a déclaré le minis
tre de l’instruction Publique à lu tribune du 
1 Sénat, le 7 juillet 1925, de nouvelles mesures 
i viennent d’être prises pour accélérer autant 
t que possible le travail complique de la péré
quation commencée depuis le la mars 1925, ri 

: ces mesures sont entrées en application de telle 
sorte que la fin de ce travail est envisagée poui.

I la date aj^coximativa de mars. 19@6.

et_l.es


A LUE R N I È VR E
MOULINS NEVERS

La tewqMiraù»®, — Hier, temps beau, nua- 
geax, Chaud.

■La thermomètre indiquait : à 7 heures du ma
tin, 18*3 ; h midi, 25' ; maxima, 26'9 ; mini- 
æa, 17*

Pression barométrique à midi : 707.
Probabilités pour la journée du 8 : vent cal

me, variable, Beau temps, nuageux, chaud, ro
sée.

Contraventions — Un marchand de bestiaux, 
M. Eugène Fouilon, 29 ans, de Saint-Victor-sur- 
Rhins (Loire), qui achetait ses bœufs sur le pont 
Régemortes, hier matin à 5 heures et demie, a 
été l'objet d’un procès-verbal pour infraction à 

: F arrêts municipal interdisant les transactions 
hors du foirait

— La police a dressé contravention à trois 
CTdlsies, pour circulation sans lanterne, la nuit 
aernièra.

Accident du travail. —- Joseph Del ode, 31 ans, 
manœuvre, place Garibaldi, a eu l’extrémité du 
médius droit écrasée par une presse à aggl-cs.

Un nouveau groupement. — Un groupement 
%3Sentiellffin.ent amical vient dé se former à 
Moulins, sous le nom de « Union des employés : 
des spectacles moulinais ». IGe grouptemenlt,, > 
constitué par les divers éléments des établisse- ; 
mente de spectacles de Moulins, a pour but 
principal la solidarité corporative et la défense 
des intérêts professionnels de tous les affiliés.

Dès sa première réunion, la préoccupation de 
FUnion a été d’établir le barême minimum des 
salaires gui devront être appliqués uniformé
ment dans tous les établissements mouünois 
pour chaque catégorie d’emploi soit : caissiers, 
Contrôleurs, musiciens, opérateurs, ouvreuses, 

à partir de la prochaine saison.
Les personnes s’intéressant à ce groupement, 

par «exemple les anciens employés susceptibles 
de reprendre du service, et qui seraient œ- 
rsuses d’y, collaborer, sont priée» de bien vou
loir s’adresser à M. Antonin Chaumes, 91, rue 
des Potière, à Moulins.

BtaÆ civil j
Naissances. — Itogw RsbsiS. Itobert Çctonsb®, 

Jean Jonard, Jean Final, Louis Taraud, Marte 
Lamartine,

Publications de marlaffet. — Ernest Bidault, 
scieur à Moulins, et Germain® Mahé, journalière 
& Moulins ; Victor Sarre, représentant de com
merce è Paris, et Jeanne Guitton, à Paris (pré
cédemment ù Moulins) ; Eugène Délayé, fendeur 
à Moulins, et Marguerite Cléret, à Lapalisse ; 
François Fugier négociant à Moulins, et Jeanne 
Soubry, à Moulins : Louis Mioche, préparateur 
en oharmacie à Moulins, et Juliette Ecroulant à 
Saint-, erre des-Loges (Orne): Pierre Giorgi, con- 
trûleuir des contributions directes à Nice, et 
Germaine Ancemot, employée au secrétariat de 
la faculté des lettres de Lyon • Albert Autissier, 
employé chemin de 'ar à Moulins, et Andrée 
Bosnnabeaa, à Montcombroux.

Décès. — Elisabeth Parent, 58 ana, épouse de 
Léonard Souterre ; Agnès Blondelel, 80 ans, 
épouse de Antoine Lachaussée ; Gabriel Goulet, 
78 ans, cultivateur, époux de Antoinette Des
champs ; Geneviève Progin, 54 ans veuve Char- 
py ; Marie Soleil 73 ans, veuve Bellot.

VICHY 3»
EUT» D’ACCIDENT D’AÜTÜMÜRUS

« Pàrts-Cante® » a relate à son temps, te ter
rible accident d’auto survenu au passage à ni
veau de Molle.

Le chauffeur fut tué sur le coup, Mme Maître- 
naud, garde malade, fut transportée à rhôpltal 
-civil de Vichy et y succomba peu après.

Mme Fanton, la seule survivante, fui trans
portée à la « Pergola » clinique du docteur 
Phélip, située quai de l'AJliar.

Disons, pour rassurer les nombreuses person
nalités qui lui ont témoigné leur sympathie, 
que son état de santé s’amélte? chaque Jour et 
que sa complète guérison n’est que l’affaire de 
quelque temps.

SFÜîmWXXUB D0 VKISX
Compétition de golf (ooncoœs par ocrais).
Résultats du 5aoul ;
Prix offert par M. BœracÈu
Dames : Mass Wright 9S-17 t 79 j Mme AnMîn 

87-6 : 81 ; Mrs Ashmore 92-0 : 83 ; Mme Aimard 
103-18 : fe.

Compétition de $s»ookœs «s ŒcapesæQ, 
(flag compétition^.

Résultats du 5 août i
Prix offert par MM. feerassn et
Messieurs i 1 J, H. Wright, à 10 centimètres 

du 19» trou ; 2. M. Connill, à 20 centimètres du 
19° trou ; 3. M. Aublin, sur le 19» green : 4. 
M. Hixon, sur le 19* green : 5. M. L. N. Wright, 
dans le 18* trou ; Major Fitz Patrie , à 2 centi
mètre du 18’ trou ; 8. Dr Hags, sur le .18’ 
green 9. M. Sykes, au bord du 18® green 10. 
M. Saiiberan,. au bora’du 18* green.

(Sur 40 joueurs).

LA SMSOSl
Au Casino des Fleur». — Aujourd'hui trois 

représentations S
A 13 h. ®0; au Jardin : Miss ÿetyett, opérette 

en 3 actes, d’E. Audran, avêcTa divette Andrée 
Verly • MM. Bernard, Dupleix, Dolne, Saint 
Prés ; Mmes Nado-Regel, Causse, etc

A 20 h. 30, au Théâtre de la Comédie ; 
L’Heure du Berger, comédie gaie, en 8 actes et 
4 tableaux, de M. Edouard Bourdet ; Mlle Ma
deleine Lyrisse, du Gymnase ; Mme Simbna 
Chartier-, des Nouveautés ; MM. J. P. Maury, L. 
Nurel, J. Mille ; Mmes J. Lugan, Rexlane, Le- 
senne et le petit Pierre Lugan.

A 20 h. 30, au Jardin, musio-hall • Ctsdîns, le 
champion du monde de la force ; le composi
teur aveugle De Buxeuil ; le'TOIhique Montels 
la chanteuse à voix Maguy Delhery ; Les i,ob- 
bals ; Amedine Duo ; Les Mathurins.

Au Grand Casino. — Ce soir, Le HuUa.
Le Théâtre du Casino donnera ce »tfcne I 

nouvelle reprise du Huila.. L’année dernière, la 
création de cette pièce fut marquée d’un succès 
éclatant.

Nul doute que nous aurons & enreglatreg- ara- 
jourd’hul le même succès ( car les deux princi
paux rôles seront tanna par les créateurs, ac- I 
clamés à l'Opéna-Comique : M. Charles Friand 
et Mlle Yvonne Brothier.

Œuvre exquise, due à la collaboration du poè
te André Rlvoire et du compositeur Marcel Sa
muel-Rousseau, le Huila est bien l’un des prin
cipaux ouvrages de ce temps, qui semblent an
noncer une renaissance du théâtre musical.

Le Huila a également la grande qualité d’être 
aisément compréhensible h une première audi
tion.

A côté de M. Friand et de Mlle Brothier, nous 
retrouverons les noms aimés du public : M. Dé
loger et M. Amal,

Au Petit Casino, — Le Secret de Potichtnelle, 
evec le concours du célèbre comédien Félix Hu- 
guenet. . .

Au Casino jardin. — La deuxième version de 
la Revue. Fleurie.

Au Parc d'Enfants, — Gtdgml.
Au Casino Théâtre Novelty. — Spectacles, gen

re Grand Guignol,
A la Restauration. — Messaline Impératrice.

Concours de musique. — Notre grand con
cours de musique de septembre s’annonce sous 
•Jes meilleures auspices.

Plus de deux cents sociétés m sont fait ins
crire a l’heure actuelle.

- SOUVIGNY
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil se réunira demain dimanche pour 
délibérer sur les questions suivantes :

Rapport des commissions : dépôt, discussions 
et vote du budget -ommunal ae 1926 et du 
budget primitif ; nomination de deux délégués 
poru la révision de la liste des électeurs consu
laires ; augmentation du tarii nés concessions 
au cimetière ; dépenses imprévues ; communi
cations diverses ; demande de pension au béné
fice de la IflLdu 14 juillet 1905 ■: propositions de 
MM. les conseillers -municipaux.

VAP.ENNES-SUR-ALLIER
Contraventions. — Pour défaut de plaque de 

contrôle & son vélo, M. Joseph Stefanini, 31 ans, : 
marchand forain à Moulins, a été l’objet d’un 
procès-verbal.

— M. Pierre Raymond, cultivateur à Paray- 
sous-Briailles, qui circulait, la nuit, avec un 
vélo non éclairé*, a été gratifié d’une contraven
tion.

Ivresse. — Procès-verbal pour ivresse a été! 
tressé à M. Lucien Boutonnet. 28 ans, journa- I 
lier, et à Edmond Paquet, 55 ans, typographe, ' 
jans domleile fixe.

LA DERNIÈRE JOURNÉE DES ASSISES
-----------------------------------o-oo-o---------- ------------------------

L_’ ACQUITTEMENT
L'audience est ouverte à 8 h. 15 :
La foule qui, .depuis plus d’une demi- 

heure, stationnait déjà à l'entrée du Palais, 
fait irruption dans le prétoire, canalisée par 
le service d’ordre.

Au début de l'audience, M’ Lhospied, dé
fenseur, dépose des conclusions tendant a 
ce qu’il plaise à la Cour : attendu que l'un 
des jurés, le septième, a, au. cours des dé
bats, fait connaître et exprimé son opinion 
sur l’objet du litige, et dit, à la suite de 
la déposition du docteur Suiiert, témoin de 
la défense, développant ses observations 
personnelles sur le danger des fous et des 
déments ; On peut se sauver », par ces mo
tifs, donner acte A lal défense que le septiè
me juré son opinion dans le drame sous-re- 
laté, et demande son remplacement par le 
juré supplémentaire.

La Cour donne acte de ces conclusions et 
fait droit à la demande du défenseur.

Puis le président donne la parole à M. 
Gagnère, procureur de la République, occu
pant le siège du ministère public, pour le 
réquisitoire.

Ite réquisitoire
Après arvriir rendu hommage « comme il 

doit le faire », déclare-t-il aux brillants 
états de service de Gabriel Collinet, au 
cours de la guerre, et à l'honorabilité, & 
l'intelligence de la victime, l’avocat général 
en arrive aux incidents qui ont précédé la 
scène du drame et à cette scène ellé-méme 
sur lesquels nous ne reviendrons pas.

Pour l’avocat général, la légitime défense 
invoquée par le prévenu, n’existe pas.

— Peltot, ddt-il, était un être inoffensif, un 
pauvre malheureux, un automate guidé par 
une force mystérieuse à laquelle il obéissait 
aveuglément...

A ce moment fin réquisitoire, le président 
interrompant l'avocat général, informe le 
ministère public et la défense de son inten
tion de poser, à la fin des débats, la ques
tion subsidiaire de provocation.

Puis, M. Gagnère poursuit :
— Les notes que l'instruction a pu recueillir 

sur le compte de Pierre Peltot, sont très ’élo- 
gieusea. Ce sont des notes que l’on ne saurait 
donner, j’imagine à un employé dont on au
rait à critiquer la conduite.

Malheureusement, cet enfant eut une con
trariété : un mariage manqué vint lui causer 
un premier chagrin. C’était tout naturel. A ce 
chagrin s’ajouta encore .un autre fait : Il dé
sirait acquérir une automobile ; il désirait 
pouvoir conduire lui-même ce véhicule, pou
voir dire qu’il avait son auto.

Il ne put satisfaire ce dernier désir.
Nous n’avons pas à chercher pourquoi ; mais 

ce que. nous savons, c'est qulà partir de ce 
moment, sa santé a, malheureusement, péri
clité. On remarqua chez lui un certain affai
blissement. Les personnes qui, à Paris, s’inté
ressaient à lui ont avisé ses parents de cette 
situation. Le père en a immédiatement Informe 
la mère, absente de Nevers, et tous deux réso
lurent d’aller chercher à Paris cet enfant dom 
la santé donnait les plus grandes inquiétudes.

Et faisant allusion eu voyage de la famil
le Peltot, de Paris à Nevers, l'avocat géné
ral dit encore :

— Ce voyage a été calme, Pierre Peltot fuma 
quelques cigarettes. Il a peut-être, è un moment 
donné, cherché à ouvrir d’une façon précipitée 
la portière qui sépare le compartiment du cou
loir. IT àu'râit même dit ù sa mère, sans doute 
au cours d’une hallucination : « Mais tu vois 
bien, maman, qu’il y a le feu... »

L’avocat général arrive aux altercations 
de Pieire Peltot avec le chauffeur Cuny et 
M. Roussignol dans la cour de la gare de 
Nevers, et ensuite, à la scène meme du 
drame.

— Le bureau dans lequel pénétra Pierre Pel
tot, était sommairement meublé. Et l'on vient 
nous parler d’une mise à sac, d’un pillage ?...

Certes, quelques chaises étaient renversées, 
la machine ù, écrire ne se trouvait plus sur 
son coussin et les carreaux du sol portaient 
les traces de chute de cette machine...

Bref, pour le ministère public, la légitime 
défense n’est pas établie.

— Collinet a perdu son sang-froid, continue 
M. Gagnère. Il avait devant lui une de ces 
épaves humaines, un de ces malheureux que 
là raison abandonne et pour lesquels il ne doit 
y avoir que compassion et pitié.
. J’en aurai fini, termine i avocat-général, 

quand je vous aurai dit que vous ne devez qu’à 
votre conscience, compte de votre verdict, qui 
doit être dicté par le souci de la vérité et par 
l’intérêt de la répression.

Je vous demande donc, messieurs les jurés, 
de retenir la culpabilité ae Collinet.

Le réquisitoire est terminé. Il fut ce qu’il 
ne pouvait manquer d'être : calme, sans 
sév-eirité. allant même jusqu’à éclairer les 
jurés sur l'application de la peine, rôle que 
se réserve, en pareil cas, le défenseur.

Et la parole est à M-° Lhospied.
ha plaidoirie de Ithospled

— Avant de commencer avec vous l'examen 
d« cetta affaire grave et troublante, dit tout 
d’abord le défenseur, permettez-moi d’avoir un 
premier geste et une première parole pour là 
famille de la victime ; famille nivernaise dont 
le chef est particulièrement connu dans notre 
cité. Mais, permettez-moi aussi, au nom de la 
famille de mon client — car lui aussi a une 
famille — d’associer, sa douleur à celle de la 
famille Peltot et d’y joindre ses pleurs et ses 
lamentations.

Nous n'avons jamais été ctes adversaires. 
| Nous ne l’avons peut-être pas été non plus, 
' même, dans l’avenue Georges-Clemenceau, et 
l’avocat, messieurs, qui se lève à cette barre, 
n’a pas l'intention de faire ici le panégyrique 
des actes de violence et des actes de mort. Ce
pendant, dans certaines circonstances, dans 
certaines conditions, ces actes sont-ils néces
saires. Non ; il sè lève comme, il en a coutume, 
au nom de la grande douleur humaine ; il se 
lève pour s’affliger, pour pleurer lui-aussl, sur 
l'épouvantable tragédie de l’avenue Georges- 
Clemenceau, sur le drame, sur l'accident, dont 
deux personnes ont été les victimes.

Car il y a ici. messieurs, deux victimes, u 
n’y a pas un coupable d’une part et une vic
time de l’autre. U n’y a même pas un meur
trier, car c’est seulement par son intermédiaire 
que cette force mystérieuse dont nous parlait 
Monsieur l’avocat-général, et qu’il n'a pas nom
mée, mais qui, en français, a un nom et qui 
s'appelle ; la fatalité.

Et, selon le rôle traditionnel du barreau, je 
vais avec vous, messieurs, en toute conscience 
et en toute lumière, en m'éclairant et en vous 
éclairant avec ce dossier, et en vous en lisant 
certains passages, je vais rechercher avec vous, 
non pas le châtiment qui venge et qui parfois 
tue : je vais rechercher le remède qui guérit et 
qui sauve et j’aurai mieux servi, ainsi, la jus1 
t-ice humaine.

Mais d’abord, messieurs, quel est donc l’hom
me que vous avez à juger ?

Collinet, messieurs, est né à Paris, le 30 mai 
1900, dans une famille des plus honorables et 
des plus modestes.

Puis M° Lhospied rappelle aux jurés la. 
brillante conduite au front, du jeune Colli
net, engagé volontaire à dix-sept ans ; con
duite qui lui valut deux citations élogieuses 
dont l’éminent avocat donne lecture.

Après avoir fait état des témoignages de 
sympathie apportés, hier, à la barre, par 
certaines personnalités appartenant à diffé
rents partis politiques (donné lecture de let
tres- émanant de commerçants nivernais ’ 
qui ont remarqué la bonté et la loyauté du | 
prévenu ; M® Lhospied s'attache à renverser 
les arguments les charges — presque ine-

xistantes d’ailleurs — accumulées contre 
Gabriel Collinet

— N’avez-vous pas été jusqu’à dire, monsieur 
l'avocat-général : « Collinet !... mais au lonu 
c’est bien de sa faute ce qui est arrivé. Il est 
allé réclamer ses effets, son pardessus, son cha
peau à Pierre Peltot qui se les était appro
priés ! On ne lait pas une choje pareille ! El 
puis enfin, il était bien calme, il était bien 
gentil, n’est-ce pas, Peltot i... A un certian mo 
ment, tout allait bien, et puis tout a changé... 
Par la faute ae qui t... Mais, par la faute de 
Collinet !...

Non, messieurs, non... Collinet rfa pas été le 
provocateur. A aucun moment, il ne provoqua 
Pierre Peltot Au contraire : se sentant en dan
ger, il quitta les lieux ; aevant son agresseur 
il recula avant de se trouver dans la cruelle 
nécessité de faire usage ae son arme.

Si Collinet avait voulu, ce jour-là, être un 
combattit, qu’aurait-il donc lait ?

Il aurait pris son revolver, son revolver d'or
donnance aéposé dans son tiroir, il serait allé 
dans la salle où se tenait, oouleversant tout, 
Pierre Peltot ; il aurait latalement rencontré 
ce dernier : il y aurait eu indubitablement une 
scène de violence ; la même scène qui se dé
roula dans la rue se serait déroulée dans le 
bureau et Collinet aurait tiré.

Et croyez-vous, messieurs, qu’aujourd’hui 
Collinet comparaîtrait devant vous T

Non, il aurait bénéficié d'un non-lieu, car 
il eut été impossible, alors, de prétendre que 
Collinet n’avait pas été attaqué.

Vérité en deçà du mur... erreur au-delà L..
Et M* Lhospied arriva à la scène elle-mê

me ; à l’invraisemblance des dérposîtions 
faites par le « trio » de témoins Lécluse, 
Roux et Thévenot

— Ces trois témoins dit M* Lhospied, sont 
d'ailleurs en contradiction tonnelle avec la fa
mille Peltot elle-même. Ne vont-ils pas jus
qu’à déclarer que l’attitude de Pierre Peltot, en 
face de Gabriel Collinet « était normale » !... 
Alors que les amis de M. Peltot et Mme Peltot 
reconnaissent aue Pierre « était devenu fou »...

Et M. l’avocat-général qui prétend que la 
-pièce, dans laquelle pénétra Pierre Peltot étant 
sommairement meublée et que les dégâts ne 
furent par conséquent pas aussi Importants 
qu'on a bien voulu le dire L.. Mais, monsieur 
1 avocat-général, puisque ce bureau était som
mairement meublé. Peltôt n'a lait que démolir 
ce qui s’y trouvait

Et la machins à écrire i Elle ne fit aucun 
bruit, en tombant, dites-vous i... Or, les car
reaux du sol portent les tracas d’éraflures as
sez profondes que fit cette machine dans sa 
chute 1.^

Ne dit-on pas encore que Collinet tira sur son 
agresseur, alors que Pierre Peltot ne lui 'aisait 
aucune menace. Cependant le rapport médico- 
légal prouve, d'una façon lormelle, que te tireur 
a fait usage de son arme alors que son adver
saire « fonçait » sur lut.

Et M* Lhospied apporte un démenti scien
tifique, définitif aux dépositions des té
moins Roux, Juécluse et Thévenot.

Il résume ses démonstrations en rappe
lant les paroles de M. Taburet « tqul dit-il, 
n’appartient pas, lui à Parris-Centro : Cet 
homme (Pierre Peltot) avait l’air d’une véri
table bête sauvage. Il n’était plus maître de 
ses aides et n'aurait certainement pas hési
té à mettre A exécution le funeste projet 
auquel le poussait sa folie furieuse.

— SI telle fut l’impression produite par Pierre 
Peltot sur M. Taburet, quelle fut celle produite 
sur Collinet qui était plus personnellement inté
ressé, puisqu’il était l'attaqué î

Elle ne put être, naturellement, que plus vio
lente, plus vive. Surtout si ion fait également 
état des menaces proférées, 1 avenir veille du 
drame, par un groupe ae manifestants qui, 
devant les bureaux de Paris-Centre, avaient 
crié, entre autres choses : « A mort, à mort... 
On aura ta peau...

Non, messieurs, poursuit le défenseur, Colli
net n’a pas commis un homicide volontaire. 
Seule, dans cette affaire, la fatalité est coupa
ble Pierre Peltot était fou, tou turieux.

Certes, il était intelligent, estimé, mais il 
était devenu fou

Et qu’est-ce donc que la générosité, l’intelli
gence, quand la raison n'y est plus ?...

Ah ! il est tr's facile de dire aujourd’hui, 
du haut d’un fauteuil, du haut de ce prétoire 
même : C’est curieux ; pourquoi a-t-il fait cela i 
Mais il aurait du se rendre compte ; mais il 
aurait du prendre telle détermination... Moi, à 
sa place, voilà ce que ['aurais tait : je serais 
allé à droite, je serais allé à gauche, etc..., 
etc...

Ali ! comme il est facile de dire cela aujour
d’hui et comme il est difficile a» dire ce que 
l’on fera, demain, plus tara, si un cas sembla
ble nous arrive !...

Puis, s’adressant aux jurés, M’ Lhospied 
conclut :

— Pour juger Collinet, messieurs, fl teut 
vous mettre dans la même situation que lui ; 
il faut repasser par les mêmes émotions, il 
faut essayer de s’identifier avec lui ; il faut 
essayer d’avoir son cœur et son cerveau : et 
si vous me permettez une expression qui ré
sume ma pensée, « il faut entrer dans la peau 
du personnage ». Voilà ce que je vous demande 
de faire, messieurs.

Rappelez-vous, comme le disait hier le doc
teur Subert « qu'on ne raisonne pas avec un 
fou ».

Collinet ne peut pas faire figure de meurtrier. 
Il n’a pas dévié de la ligne da sa vie. Il n’a 
pas changé son cœur et son cerveau. Il est 
resté l’homme bon, 1 homme d’honneur.

S’il a tiré, c’est qu’il s est vu dans l’impé
rieuse nécessité de le faire.

Iis verdict
Et, après une magnifique péroraison, que 

ne vient altérer en rien l’effort prodigieux 
que vient d’accomplir l’éminent avocat, M° 
Lhospied demande aux jurés, l’iaicquitte- 
ment de Gabriel Collinet.

Le président donne alors aux jurés lec
ture de la question à laquelle ils devront 
répondre :

Gabriel Collinet est-il coupable d’avoir 
commis, le 10 février 1925, un homicide vo
lontaire sur la personne de Pierre Peltot ?

Après une délibération de quarante minu
tes, les jurés rentrent dans le prétoire.

Leur réponse est négative. En consé- 
Sience, la Cour prononce l’acquittement de 

abriel Collinet.
Ce verdict est accueilli par les vigoureux 

applaudissements de toute l’assistance. Et 
la foule s’écoule lentement, approuvant hau- ‘ 
tement la mise en. liberté de fcelui qui ne 
fut pas un meurtrier, mais qui fut obligé, 
.pour sauver sa vie ou sa vue, de se défen
dre malgré lut

R. Kraemer
"**"' ' 1 f ...

fl la Commission des farines
La commission consultative pour 1a détermi

nation du prix-limite des farines, s’est réunie 
à la préfecture le lundi 3 août.

Après avoir pris connaissance des renseigne
ments fournis par les commissions locales, la 
commission a estimé que le prix de vente de la 
farine, réglementaire ne devait pas dépasser 
175 francs Je quintal, rendu en boulangerie.

POUGÜES-LfES^ERUX

N'oubliez pas le

DINER^DANSANJ
de ce soir

AU SPLENDID-HOTEL

Vous y verrez des merveilles 1 I I

—P IR IS-CENTRE
L’exposition des Beaux-Arts 

de la Société artistique 
de la Nièvre

C9est dimanche dernier qu’eut lieu à Pougues
V'élection de la Heine des Eaux

La Société Artistique de la Nièvre, tors de 
son exposition qui aura lieu au hall du Champ 
de Foire du 15 août à fin septembre, consacrera 
une partie de cette exposition à une « rétros
pective » des œuvres de l’éminent et regretté 
paysagiste nivernais Edouard Pail, qui pendant 
plus de quarante ans illustra notre département 
par des toiles inoubliables.

Le bureau de la société eut l’heureus® inspi
ration ce charger l’un de ses membres de l’or
ganisation de cette rétrospective. Elève et, ami 
du maître disparu Cyr Deguergue sera infini
ment reconnaissant du concours que lui appor
teront les amateurs nivernais, possesseurs d® 
toiles d’E. Pail, qui voudront nien mettre à sa 
disposition les œuvres en leur possession et les 
prie de l'en aviser avant le mardi 11 courant, 
26. rue de Clamecy, Nevers. Afin de pouvoir fi
gurer au catalogue.

Ls ta 1 se rtaifira le lï sont
La deuxième session ordinaire de 1925 du 

conseil général de la Nièvre ,s’ouvrira le lundi 
17 aoù 1925, à 16 heures.

CIRCULATION INTERDITE
Le préfet de la Nièvre vient de prendre 

l’arrêté suivant :
Artlcl. premier. — La circulation est complè

tement interdite, à partir du 10 août 1925 sur 
le chemin d’intérêt commun n* 172, dans ra 
partie comprise entre les cnenijns vicinaux or
dinaires 3 et 7 de Chantenay, jusqu'à l'achève
ment du pont du Bouche, sur le ruisseau du 
Rio, commune de Ghantenay.

Art. 2. — Des barrages écleirés te nuit par 
des lanternes ù feu rouge seront placés en tra
vers du chemin d’intérêt commun, n* 172, au 
Bouchet, l’un à l’embranchement du chemin vi
cinal ordinaire n* 3 ; l’autre, à l'embranche
ment du chemin vicinal ordinaire n* 4.

Art. 3. — Des poteaux d’avertissement seront 
placés : 1* à l’embranchement du chemin de 
grande commidMcation n* 22 et du chemin d’in
térêt commun n* 172 : 2' à l’embranchement du 
chemin de G. G. n’ 22 et du chemin vicinal or
dinaire n* 3 ; 3* à l’embranchement du chemin 
d’intérêt commun n* 172 et du chemin vicinal 
ordinaire n* 1.

Art. 4. — Les contraventions au présent arrê
té seront constatées par les divers agents char
gés de la police des chemins vicinaux.

Art. 5. — Le présent arrêté sera affiché et 
publié dans les communes de Salnt-Pierre-le- 
Moûtier, Chantenay, Azy-le-Vif, Tresnay, Toury- 
sur-Jour et aux abords des barrages.

AUTOBUS LA MACHINE A NEVERS
L'autobus de La Machine à Nevers modifie, a 

partir de dimanche prochain 9 courant, son iti
néraire çomme suit :

Les mardis, jeudi, samedi par Sauvigny-les- 
Bois.

Les autres jours, y compris te dimanche, par 
Imphy,

Contravention. — Procès-verbal a été dressé 
contre le conducteur de l'automobile n* 1254-F, 
pour embarras de la voie publique.

Trouvailles. — Réclamer à M. Guillaume, 16 
rue Saint-Trohé, une pèlerine à capuchon pour 
enfant : M. Mitton, 20, rue de la Rotonde, une 
petite chienne ; M. le receveur a octroi du pont 
ae Loire, un pigeon ; Mme Machecourt, 19, quai 
de Loire, une couverture pour cneval ; M. Ca- 
net, 3, rue de la Ruette, un sac à main conte
nant un chapelet, des gants et un mouchoir ; 
à M. Henri Berthon, 10 bis, rue du Docteur- 
Roche, une chaîne en métal jaune et une petite 
clef.

Saint-GIldard. — Objets trouvés pendant les 
fêtes du Triduum : Une pierre précieuse ; une 
montre, plusieurs parapluies, livres de piété, 
un béret, une couronne, plusieurs mouchoirs, 
chapelets, lorgnons, oonselrves, gants, une 
fourrure etc., etc.

S’adresser au parloir de Saint-GIldard.
Distinction honorifique. — M. le ministre de 

la guerrertient de conférer par décision en date 
du 27 juillet, la médaille de vermeil à M. 
Reuillon, pharmacien, avenue Georges Clemen
ceau, pour seins et fournitures gratuites, après 
25 ans, aux militaires de la gendarmerie.

— Par la même décision, la médaille de ver
meil a été attribués à M. Testard, vétérinaire, 
rue Jcanne-d’Arc, pour soins gratuits, après 25 
ans, aux chevaux de la gendarmerie.

Commission de rugby. — Mardi, à 21 heures 
trèsprécises,au siège social, réunion privée des 
membres de la commissoin de rugby pour pren
dre les demères directives au sujet de la saison 
qui doit commencer le 20 septembre.

Les joueurs n’auront donc pas à se déranger.
Etat civil :
Naissances. — Jacqueline Carré, quai de Loire, 

1 ; Jacques d’Anglejan, boulevard Victor-Hugo, 
59 : Paulette Vedêl, rue de Paris, 1.

Décès. — Louis Berthelemy, 76 ans, profes
seur, ancien directeur de l'Ecole du Château, 
époux de Marie Oppépin. rue de Paris, 38.

Publications de mariages. — Henri Gaulet, 
employé au P.-L.-M., rue du Comerce, 42, et 
Louise Maltaverne, à Fours *. Roger Simonnet, 
tourneur sur métaux, place de là Fontaine, 7, 
et Reine Couson, place de la Fontaine, 7.

Comité départemental des Mutiles 
et Réformés de la guerre

La commission penpanente du comité dépar
temental des mutilés, réformés et veuves de 
guerre s’est réunie te 4 août, à 15 heures, sous 
Ja présidence de M. Teulat, conseiller de préfec
ture, représentant M. It? prélet.

Etaient présents à «Ate séance : MM. le 
Sous-Intendant militaire ; Courtemanche, pré
sident de l’Association générale des mutilés ; 
Louis Poitou, comptable, Représentant de la fé
dération des « Poilus Nivernais » ; Perdriat 
Ch., chef du service adminfetratif.

Six demandes de secoui® exceptionnels ont 
été présentées.

La commission a accordé 5 secours et rejeté 
une demande formulée par tfti célibataire.

Huit allocations journalières ont été accordées 
à des familles de tuberculeux ’sle guerre soignés ! 
à domicile.

Quatre demandes ont été rojetèes.
Deux demandes de rééducation ont été étu

diées ; la commission a émis tai avis défavora
ble pour l’une de ces demandas ; la seconde ; 
émanent d’un ancien militaire &on pensionné, 
n'a pu avoir de suite.

Il a été accordé un secours rêsæboursable de 
1 000 francs.

Une demande de prêt professionnel sera 
transmise avec avis favorable.

Une demande d’ahocation aux familles des 
pensionnés soignés à domicile a été rejetée après 
enquête complémentaire.

Une demande d’allocation aux familles des 
pensionnés internés pour aliénation mentale 
est soumise à enquête .

L’office national des mutilés a été saisi de 
propositions tendant à la création éventuelle 
d’une maison ae retraite pour les invalides de i 
guerre dans le département de l'Aisne.

Cette maison serait ouverte à Liesse, commu-1 
ne située à 13 Kilmètres de Laon, desservie par ; 
le chemin de ter, aans une région jouissant i 
d’un climat salubre.

Afin d’examiner l’opportunité de cette créa- ! 
tion, l’office serait désireux de savoir si celle- 
ci répond à des besoins réels.

Dans ce but, il conven/irait que les pension
nés de la guerre intéressés par cette offre se 
fassent connaître à M. le préfet, président du ‘ 
comilé départemental dés mutilés, avant le 15 : 
octobre prochain.

Il est rappelé que les établissements de cette 
nature placés sous le contrôle ce l'office natio
nal des mutilés ne reçoivent que les invalides 
implacables ou incapables d'assurer normale
ment leur existence et non atteints de maladies 
contagieuses, moyennant le versement pour les 
frais de £èjour; d’une somme correspondant aux 
2/3 de la pension allouée en vertu de la loi du 
31 mars 1919.
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Dimanche dernier, avait lieu au parc de 
l’établissement thermal de Pougues, la fête 
organisée à l’occasion de l’éjection de la 
reine des Eaux.

Malgré le temps maussade et les nom
breuses averses qui se sont succédées toute 
la journée, ellj: n’en a pas moins remporté 
un brillant succès.

Vers 14 heures, la salle des fêtes du Ca
sino était comble. Après l’arrivée de la 
fanfare municipale, qui venait <\e parcourir 
héroïquement sous l’averse les rues de la 
ville en jouant ses pas redoublés les plus 
entraînants, beaucoup de spectateurs du
rent rester debout.

A 15 heures, le concert commençait. Ce 
fut un spectacle peu copteux, mais bien 
choisi, un véritable spectacle de gala dont il 
faut louer les organisateurs.

L’orchestre du Casino, sous la direction 
du magstro M. Beau, fit (entendre les meil
leurs morceaux de son répertoire. Les ama
teurs de belle musique ont pu se délecj r

Fernand® BARBIW, Relna de Pougues-les-Eaux (au centre)
à sa droite, !Wa* Léontine LEOOURIEUX ; à sa gauche, ISIU" raàxime EARBiN, demoiseii«s ni,hon:i

URe fois de plus en app?*éciant le talent da 
M. Valentin!, premier violon solo, véritable 
acrobate de l’archet et de la corde.

Ils n’ont pas manqué non plus de remar
quer à l’orchestre une nouvelle recrue, un 
violoncelliste distingué dont nous aurons 
l’occasion de reparler. L’éloge de la pia
niste n’est plus à faire.

M. Albert Recroise, du théâtre des Arts 
de Paris, déclame << Honneur et Patrie », 
sa tenue, ses gestes, sa diction, tout en lui 
révèle l'artiste impeccable, il a véritable
ment emballé le public, si nous en jugeons 
par les applaudisseirgents qui l’ont rappelé 
plusieurs fois sur la scène.

M. Sarrablo Clavero, compositeur de mu
sique, ex-chef d’orchestre de l’Appolo. Paris 
a tenu 43 public sous le charme de son 
instrument, en exécutant de jolies mélodies 
argentines sur banjo. Ce grand artiste a été 
apprécié à sa valeur et applaudi comme il 
contenait.

Le professeur de danse, M. J. Schwarz-, 
de l’Opéra da Parts, maître de dans» à l’é
tablissement thermal, dans une courte mais 
agréable causerie, a fait Phistoriique des

CHATBAUCHINOM
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Elle se terminera par un grand concert msr- 
vandeau qui fera connaître quelques joyaux du 
folklore des Montagnes Noires.

Voici le programme de la fête t Union Musi
cale dtf Morvan. Marche Nivernais® ;

O mon chez nous (chœur) ; Quand yéto chsv, 
mon père . La demande en mariage (J. Bisfgot), 
Les gars de Vermenaux ; Chez la Marie (Jacques 
Pasquet) ;

Union Musicale : Le Menuet du Bœuf.
Les Morvandeaux : FUI du Ri ; L'apport fie 

Saint-Hilaire ; O lai Ht, poésies de Louis Cour- 
maut, récitées par Nanine de Courmaut.

Union Musicale : Biniou et Musette,
Le pannier doux, Angèle Laurent ; Ecoute le 

flutiau. Chrétiennot : Réponse de la Morvan
delle, Angèle Laurent ; Quant y pairti de mon 
vélaize ; Les plumes de bœuf, Pierre Bisigqt ; 
Gloire au Morvan, chœur (Bourgoin et Poupin). 
Une bourrée.

Union Musicale : Polka Marvaa-delle

ECOLE PRIMAIRE ELEMENTAIRB ET COURS 
COMPLEMENTAIRE DE JEUNES FILLES
Voici les résultats obtenu à la fin de l'année 

scolaire 1924-25 C. E. P. E., 19 élèves présentées, 
19 reçues.

Bourses nationales d’enselgnensfint primaire 
supérieur : Kteuxfîème série, admises : Mlles 
Simonel Bonnet, Charlotte Boulin et Renée 
Cadet, de Châte&u-Chinon.

Troisième série, admise ; Mlle Tbésése Dttofte, 
de Saint-Léger-de-Fougeret.

CONCOURS D’ENTREE
A IZECOLE NORMALE D'INSTITUTRICES 

DE LA NIEVRE
Admises : Mlles Germaine Guyot, d’Arteuf 

et Georgette Havoué.
Liste supplémentaire : Mîla Suzanne BouIIé, 

de Planchez.
La rentrée est fixée au jmdt sotr 1«* octobre 

pour les internes et au vendredi 2' octobre pour 
les externes.

Plainte. — M. Jules Grilîot, 30 eas, Icumalier 
à Veau, commune de Montigny-en-Morvan, a 
porté plainte contre inconnu au sujet de la dis
parition d’une petite somme d’argent lui appar
tenant.

—------------ -e------------------
SAïNT-PIERRE-IÆMOimER

Etat civil !
Naissances. — Paulette Sabatier, faubourg de 

Nevers ; Henri Clairet, rue de Paris,
Décès. — Guillaume Galopiar, cultivateur, fau

bourg de Moulins ; Justin Giraud, maréchal, 
route de Livry ; Félix Lefèvre, retraité, route de 
Moulins; Pierre Foyer, faubourg de Nevers; Su. 
zanne Bringer, rue de Paris . Léonard Courot, 
journalier, faubourg de Nevers r Claude Moreau, 
faubourg de Nevers ; Marie Thévenet, rue de Ja 
Fontaine.

CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS
Syndicat agricole. — Les membres du syndi

cat agricole sont convoqués pour dimanche pro
chain à 14 h. 30 au lieu habituel des réunions.

Objet de la réunion : achat d’engrais et de 
semences d’automne. II n’y aura pas de convo
cations individuelles.

Séance récréative. — Une séance sera offerte 
dimanche prochain, à 16 heures par le patro
nage du Sacré-Cœur (jeunes filles), dans la 
cour de l’école libre.

Le programme est particulièrement intéres
sant.

LA MACHINE
L’UNION FRATERNELLE MACHINOISE AU 

CONCOURS D’AUTUN
Notre société de gymnastique l’U. F. M., tou

jours prospère et en grands progrès, vient de 
remporter au concours d’Autun des succès par
ticulièrement  ̂flatteurs.

Au concoüsTe section alternatif, division su
périeure (20 gymnastes), elle obtient le prix 
d’honneur. Même résultat aux Pyramides avec 
engins, où elle se classe avant des sociétés 
comme Dijon, Le Creuset. Chalon. Prix d’hon
neur de Ballet, avec le Ballet Franco-Anglais 
dont l’exécution parfaite, les belles combinai
sons et les riches costumes obtinrent auprès des 
innombrables spectateurs un magnifique succès.

Un- prix d’honneur de mouvements spéciaux 
(massues), un premier prix de la section de 
pupilles et un deuxième prix d’escrime complo
tent le palmarès de la société.

Au championnat individuel, Rousseau affirme 
sa très grande -classe en sortant deuxième de 
la première catégorie à 1/4 de point du premier 
et devant des gymnastes réputés, notamment 
Séguin, champion., olympique ; Makhabée est 
huitième.

En deuxième catégorie, le jeune Charasse 
remporte brillamment la première place avec 
félicitations du Jury.

difiéreateg danses modernes et en a fait 
ressortir les caractères distinctifs. Ils mou( 
ont montré avec souplesse et élégance, l’es
thétique des danses actuelles et ont définit! 
veimieht conquis à l’art dhorégraphigue h i 
profanes les plus rebelles.

Enfin, nous avons eu le plaisir d® iwoii 
une vieille connaissance, qui a su s’attire। 
depuis des années les sympathies du pu 
blic Eouguois : l’ami Henri Méral, Je popu
laire comique qui était cet hiver à l’ôpéii i 
j. at—T..-»-.—.•— -spirituel, fin diseur.

uble, faisant rire san ।
ch; Nantes. Comique 
doué d’une voix agrt 
pitrerie, Méral est un infatigable chanteui 
On ne se lasse pas de l'entendre. Ces! 
aussi un boute en train endiablé ! Noua lui 
devons en partie le groupement <jje la pim 
lange d’artistes inscrits au programme d 1 
ce beau concert qui æ termine par Faudi 
tion de la fanfare de Pougues, sous Hjabil1 
direction de son chef, M. Elie.

A l’issue, rÿevant un jury composé de M. 
le maire de Pougues et d’une _ vingtaine

d’arbitres du meilleur monde, ont compiu 
une douzaine de charmantes jeurçes fil h 
se disputant les titres de rein.g des cas 
et de demoiselles d’honneur. Choix difficih 
toutes étant plus gracieuses les unes que 
les .autres.

Après un vote laborieux, Mlles Fernande 
Barbin, Léontine Lecourieux et Maxime 
Larbin, furjent proclamées, la première, 
reine et les deux autres demoiselles d’hon
neur aux applaudissements de la salle entiè

Nous terminerons en disant que Méral 
a fait aux élues un petit speech’ bien 
tourné ; il a dû recevoir une douce récom
pense en donnant l’accoladie, devant le pu
blic à Leurs Majestés rouges comme des 
pivoines. Le soir, il y a eu grand bal jazz- 
band, sous la- direction de Forchestre du 
Casino. On sabla le cliamipagne et on dansa 
jusqu’au matin. Leurs Majestés, les organi
sateurs de cette ijelle fête et la direction 
de l'établissement y assistaient et s’én 
sont donnés à cœur joie.

La fête des Poilus qui doit avoêr Itea je 
Î&, nous réserve, dit-on, d’agnéables et 
grandes surprises. Dans l'espoir qu’elles se 
réaliseront, nous ^n acceptons T'augure..

Ms fi Watts, œ rtisjftfflff 
est grifewt Hast pr un iéi

voiture venant en tens inverse
Dans sa chute, le œafhet 1 Robert, 

teint de surdité et très myoa- s’est fracture 
la jambe. Il a été transporté fc i .1 ôpltal de La 
Charité où les soins que nécessitaient son état 
lui furent prodigués.

On craint que Faznpatsttan es® sfleessaSre.

JnccndE®. — Un încmâîe qui swtil pn seoir 
des suites graves s’est déclaré dans un grenier 
à fourrages appartenant à. M. Desfosse-Mauinay 
fils, pépiniériste, avenue Gambetta.

Grâce aux prompts secours apportés par la 
subdivision des sapeurs-pompiers ' aidés du per
sonnel de l’établissement et de la population, 
l’incendie put être arrêté après deux heures de 
travail. •

Don. — Le Maire a reçu cette semaine cour 
son œuvre des misères cachées, la sommé de 
cent francs, don d’une ïamille éprouvée par 
un deuil récent;

Baignade. — Le maire rappelle aux habitants 
qu’il est formellement interdit de se baigner en 
Loire en dehors de l’endroit réservé et indiqué 
par des piquets et situé en lace la place Misère.

Des procès-verbaux seront dressés a tout con
trevenant.

Etat civil 1
Décès. — Alice Barbot, 14 mois : Antoine 

Bréault, 88 ans, menuisier.
----------————————— ——— —

ibsNE
SERVICE DE L’OGTROI

Un poste d’employé surveillant des serviMI 
de l’octroi est actuel) ement vacant.

Les candidats sont priés de bien votâclr 
ser leur demande au secrétariat de la mairie k 
Cosne.

AVIS AUX HAsmuvre
Par arrêté du moire da Cosne, il est twiil 

lement interdit de jeter sur la vois publique, des 
détritus, os, eaux grasses, matières usées, où 
d’y déposer des immondices ou fumiers.

Les infractions à ces prescriptions devront 
être signalées à la commission municipale d'hy
giène, à la mairie.

Des contraventions garant constatées par 
procès-verbaux et poursuvicj conformément aux 
lois.

M. le commissaire de poîtoe ehargié de 
l’exécutton du présent arrêté.

LES FETES GYMNIQUES
On nous annonce gue la fanfare de Saint- 

Amand-en-Puisaye, viendra demain dimanche 
et prêtera son concours aux organisateurs des 
fêtes de gymnastique.

La circulation des véhicules ®t cyties de toaie 
nature est interdite demain dimanche, place de 
la Pêcherie.

La permission de la nuit est aoeerdée & tous 
les hôteliers et débitants de boissons de te. com
mun du 9 au 10 août 1925 à l’occasion de cette 
fête. '

AVIS AUX AUT022OB1IJBTBB
Avis est donné aux automoMistes et oonda> 

teurs de voitures hippomobilea que sur les sec
tions de routes nationales dont la chaussée ait 
en cours de réparation ou récemmait réparée, 
la vitesse de tout véhicule ne doit pas excéder 
dix kilomètres à l'heure.

Sur toute la longueur de chacune de ce» no
tions 4e dépassement d'un véhicule per un 
autre est interdit.

Gardes-vignes. — Les personnes gai désirent 
se faire inscrire pour l'emploi de gardes-cham- 
ni-1res auxiliaires (gardes-vignes), sont priés de 
bien vouloir se présenter à la mairie dans te 

-. bref délai possible.
A : ■ Cosijoise. — En raison des fêtas de gym- 

n;jsh-aie organisées par la société, la Béance de 
tir •. demain dimanche n’aura pas heu.

:.at civn :
■usances. — Roland Detroy, rue Adolphe

■!-■ : l, 3 ; Jeannine Poupet, rue Emile-Combes, 
120 ; .Suzanne Beauohard, quai du Sanitas, 2.

Publication de mariage. —• Léon Hombourger, 
chauffeur d’automobiles, et Blanche Mouton, 
modiste.

Décès. — Louis Laràfflier, 64 ans, tattlaur de 
limes, rue Vieille Route, 13 ; Léon Pinon, Sa

roBvrear, quai du tadins, L



" 4 PARIS-CENTRE
CLAMECY

Conseil d’arrondissement
Le conseil d’arrondissement s'est réuni A 

la sous-préfecture et a donné acte à M. le 
sous-préfet de la communication des rap
ports ci-après : ingénieur en chef du canal 
au Nivernais; inspecteurs des eaux et forêts; 
ingénieur des punis et chaussées ; directeur 
des contributions indirectes,.; agenl-vovcr 
en chef adjoint et des réponses aux vœux 
suivants :

Etablissement de cabines téléphoniques , 
visibilité aux passages à niveaux des che
mins de fer d’intérêt local ; aménagement 
des chutes d’eau pour l’électrification de 
l’arrondissement de Clamecy. ; rétablisse
ment des distributions postales d'avant- 
guerre ; correspondances de l’autobus Lor- 
mes-Clamecy ; correspondance du train de 
Nevers-Clamecy avec le train de Clamecy. 
Paris.

— L’assemiblée adopte ensuite les états 
de répartition des contingents supplémen
taires communaux pour 1925 et. des contin
gents communaux pour 1926 des chemins 
de grande communication et d’intérêt com
mun.

VŒUX
Sur la, proposition de M. Martin, le con

seil émet un vœu tendant au classement du 
Cemin qui relie Nuars à Neuffontaines en 
passant par Bonneçoy. Adopté.

— M. Martin demande que la chasse à 
la bécasse sous, bois soit autoirisée comme 
précédemment dans la Nièvre attendu que 
ce n’est pas une mesure générale. Adopté.

Etablissement des trains d'avant-guerre 
sur Paris, —■ M. Brossier demande le réta
blissement des trains d’avant-guerre sur 
Paris.

Deuxième distribution postale à Domecy 
Sur la proposition de M. Ganché. le con

seil émet le vœu que l’autobus Clamecy- j 
Lormes de 13 heures apporte le courrier à 1 
Dornecy en vue d’une deuxième distribu- ' 
tion. ;

— M. Gauché exprime le vœu que l’admi
nistration fasse procéder au fauciardage du 
canal du Nivernais.

MOULINS -ENGIT BERT
LA FETE DE SAINT-LAURENT

La fête patronale de l’ancienne commune de 
Commagny, qui se tiendra demain dimanche 
semble être très brillante cette année. La fête 
foraine au Pont-Coion, où s’installent des at
tractions de toutes sortes, est très ancienne, 
elle date de l’époque de la construction de la 1 
remarquable église de Commagny (XII* siècle.)

DORNES
Accident de travail. — En pénétrant dans une 

écurie de porc M. Jean Carteron, 37 ans, régis
seur chez M. Lachin, aux Vesilins, s’est heurté 
violamment la tête au cadre de la porte et s’est 
fait une grave blessure.

Arrestation. — Le 6 août dernier, ks gendar
mes‘Bornet et Buisson, étant de service à Dor- 
nes, trouvèrent couché sur la place publique, 
Philibert Leich nomade âgé de 55 ans.

Prix de boisson il insulta les représentants de I 
l’autorité qui lui demandaient ses papiers.

Il a été écroué.
VARZY

Nomination de cantonnier. — M. Julien 
Schmit a été nommé cantonnier pour la ville 
à dater du Pr août, en, remplacement de- M. 
Albert Chevillot, démissionnaire.

Cycliste imprudent. — En se rendant à la 
gare, au-devant de'son fils, instituteur a Surgy, 
M. Auguste Vannereau a été renversé par un 
cycliste, qui descendait. à. toute allure la route 
de La Charité. Dans sa chute, M. Auguste 
Vannereau a reçu d’assez - icrtes contusions, 
ainsi que le cycliste, auteur de 1 accident.

Etat civn :
Naissancls. — Jeannine Pinon, a Chantemer- 

le : Bernadette Savard, a Varzy.
Publication de mariage. — Alphonse Pail

lard, cultivateur à Villiers-le-Sec et Julia Hu
bert à Nolay.
commune de La Chapelle Saint-André, et Adrien 
ne Diolat, à Varzy ; Alphonse Paillard, à Vil
liers-le-Sec .et Julia Hubert a Nolay.

Décès. — Vincent Lemoine, 49 ans, à l’hos
pice ; Madeleine Evrat, veuve Mignon, 83 ans, 
à Varzy.

■-------------------O-------------------

Pour les familles nombreuses
La loi des finances du 13 juillet 1925 con

tient. des dispositions importantes en faveur 
des familles nombreuses, Elle relève de 90 fr. I 
par an ou 7 fr. 50 par mois, les taux-limites j 
des allocations a assistance, qui étaient de 5 fr. I 
et 7 fr. 50,,par mois.

Pour chaque enfant de moins de 13 ans qui I 
bénéficie actuellement de l’assistance, la famille ; 
nbriïbreue recevra donc une allocation qui ne 
pourra être inférieure à 12 fr. 50 par mois, ni I 

supérieure à 15 fr. A cette allocation s’ajoutera 1 
la bonification de l’Etat de 10 fr. par mois, : 
déjà prévue par les lois antérieures.

En outre, cette augmentation de ■ 90 fr. par 
an sera également à la charge de l’Etat.

En ce qui concerne l’encouragement national 
aux familles nombreuses, la loi du 22 juillet 
1923 avait accordé à ses bénéficiaires une allo
cation de 90 fr. par enfant au-delà du troisiè
me : la loi du 13 juillet 1925 porte cette alloca
tion à 120 francs.

Ces dispositions auront leur effet à partir du 
!•* octobre prochain..
^VWVA'W'VWvVW^-vW^a'VWWWVWWWVWWWWWWVW;

« PARIS-CENTRE • est en vente dans tous 
les Kiosques de Nice.

CHER
BOURGES

One g èvs partie Oes ew o jés ôe banque
Bourges, 7 août. — (Par téléphone de no

tre correspondant particulier). — Jeudi 
soir, au cours d’une réunion tenue aile 
des syndicats, les employés du Crédit 
Lyonnais décidaient de participer au mou- 
vemnef de grève qui s’est déclanché à tra
vers la France dans le personnel des éta
blissements de crédit.

Le nombre des employés en grève est de 
56, sur un effectif d’employés de 75. Point 
n’est besoin de dire que le mouvement est 
essentiellement corporatif et que tout élé
ment de désordre en est sévèrement banni.

Les employés demandent un traitement 
de début à 23 ans de 6.000 francs sur la 
base du prix de la vie à 333 %, avec une 
variation de 20 francs par point en aug
mentation ou dim nution. Augmentation de 
300 francs par le choix jusqu’à 30 ans et de 
200 francs au-dessus. Double mois en dé
cembre, et enfin droit à la retraite après 25 
ans de services au lieu dei 30.

Ce matin, les délégués des grévistes ont 
été reçus par M. Laudet. maire de Bourges 
et par M. Trouillot, préfet du Cher, aux
quels ils ont offert leur concours le plus 

; complet pour l’emprunt. Il se pourrait 
que par solidarité le mouvement gagnât 
d’autres établissements de crédit. Cepen
dant jusqu’ici partout ailleurs règne le'cal- 
me le plus complet et tous les employés 
sont à leur poste. D’ailleurs, dans plusieurs 
de ces établissements, des améliorations 
notables de traitements ont déjà été ac
cordées U y a quelque temps.

Conseils d’arrondisssement
ARRONDISSEMENT DE BOURGES

Le conseil maintient pour 1926 le tarif 
actuel de la journée de prestation.

Avis favorable est donné au classement 
comme chemin de grande communication 
du chemin n° 5, reliant Saint-Outrüle à la 
gare de Graçay.

Les vœux suivants ont été adoptés :
Vœu tendant à obtenir une adjointe à 

l’école maternelle de Graçay ; vœu pour 
que le conseil prennent les dispositions né
cessaires pour l’amélioration des chemins 
de grande communication ; vœu tendant 
à prolonger de un mois après la publi
cation des routes la déclaration des presta
tions en nature et à donner trois mois 
pour l’exécution du travail ; vœu tendant 
à ce que les élections cantonales soient 
fixées au dernier dimanche de mai.

CONSEIL D’ARRONDISSEMENT 
DE SAINT-AMAND

M. Bourdier est réélu président ; M- De- 
lelis, secrétaire.

Le conseil maintient pour 1926 le tarif 
de rachat des journées de prestations. Le 
citoyen Mono!, conseiller communiste, dé
pose un vœu contre les opérations du Ma
roc. M. le sous-préfet oppose à ce vœu la 
question préalable qui est votée à l'unani
mité.

Sont adoptés : vœu tendant à ce que 
l’horaire d’avant guerre soit rétabli sur la 
ligne de Bourges à Vierzon afin d’assurer 
la correspondance avec l’Economique ; 
vœu tendant à ce que le Nantes-Lyon s’ar
rête a Lq Guerche pour ipermettire aux . 
voyageurs de prendre l’Economique à San- i 
coins et Jouet ; vœu pour que le train sup- i 
plémentaire du lundi devienne journalier 
sur la ligne de Saint-Amand et Saint-Flo- : 
rent ; vœu pour que le certificat de capa- | 
cité ne soit accordé qu’à des automobilistes 
prudents et maîtres de l<Jur voiture, et 
qu’on sévisse énergiquement contre les 
excès de vitesse dans les agglomérations ; 
vœu en faveur de la construction d’un pont 
sur le Cher, reliant les communes de la 
Perche et de l’Etalon.

CONSEIL D’ARRONDISSEMENT 
DE SANCERRE

M. Biquin est réélu président ; M. Guille- 
min. vice-président ; M. Hardion, secré
taire.

Après avoir voté le maintien des tarifs 
de rachat des prestations, le conseil adopte 
les vœux suivants :

Vœu tendant au classement dans le ré
seau. de grande communication du chemin 
vicinal ordinaire n° 2 et 3, de Lorme au 
Loup au port de Menetréol ; vœu deman
dant : 1° que pour permettre aux voya
geurs de la ligne d’Argent à Veaugues et 
Sancerre-Neuilïy. de se rendre à Sancer- 
gues dans la même journée, une voiture 
de voyageurs soit attachée, sauf le diman
che, au "train de marchandises Veaugues- 
Sancerre ; 2° que tout au moins le samedi, 
un train soit créé entre Sancergues et 
Veaugues le matin et le soir, pour donner 
à cette gare les correspondances sur Bour
ges et Cosne ; 3” que dans le . calcul de 
l’allocation de l’assistance aux vieillards il 
ne soit pas fait état comme ressource de 
la retraite ouvrière et paysanne.

Le concours hippique de Bourges
(JO URNE b BU 6 AO 01)

CONCOURS DE CHEVAUX DE SELLE (3 à 6 ans;
Poids moyens : 1. 1.100 fr. « Roy d’Ys IV », à 

M. Guy Olivier, à Saint-Augustin (Allier) ; 2. 
1.000 fr., « Alençon », à M. F. Chevalier, à Cha- 
rolles ; 3 . 900 fr., « Âramis III », à M. Ch. De
lorme, à Génélard (Saône-et-Loire) ; 4. 800 fr., 
« Velleda », à M. J. Clemençon, à Nérondes, 
pour M. G. Auclerc, à Saint-Chartier (Indre) ; 
5. 600 fr., « Athos », à M. Ch. Delorme, pré
cité : 6. 500 fr., « Abeille », à M. Ch. Delorme, 
précité ; 7. 500 fr., « Alouette », à M. Ch. De
lorme ; 8. 400 fr., « Arbalète ». à M. F. Cheva
lier, précité ; 9. 400 fr., « Arabella II », au mê
me ; 10. 300'fr., « Anémone III », à M. Ch. De
lorme.

11. 300 fr.. « Nina », à J. Clemençon, pour M. 
René Landin, à Saint-Amand ; 12 . 300 fr., 
« Wednesday », à M. F. Chevalier ; 13. 3Û0 fr., 
« Arcole », à M. Louis Bacot, à La Guerche , 
14. 300 fr., « Adonis », à M. J. Clemençon, pour 
M. Vérlllaud, à Bussy ; 15 . 300 fr, « A la Mode », 
à M. J. Clemençon, pour M. J. Guyot, à Châ- 
teanmeillant ; 16. 300 fr., « Aventure », à M. F. 
Chevalier.

Mentions : » Abélard », à MM. F. Chevarlier 
et Lacharmé, à Trivy (S.-et-L.) ; « Art a ban », 
a M. Fr. Juif, à Cluny : « Alli », à M. Claudius 
Rieu, à Cluny ; « Assez », à M. Louis Bacot, 
pour M. Senée, à Ourouër ; « Amoureux », à 
M. J. Clemençon.

Poids lourds : 1. 1.100 fr. « Idéal », à MM. J. 
Clemençon et comte de Champgrand, à Vorpay; 
2. 1.000 fr., « Wag ». à M. J. Clemençon, pour 
M. J. Dumay, à Montgivray (Indre) • 3; 900 fr., 
« Ariane III », à M. F. Chevalier : 4. 800 fr,. 
« Hermipné III », à M. Clemençon, pour M. Em. 
Riant, à Cosne-d’AUier ; 5. 600 fr., « Avricourt 
III », à M. Chevalier, .pour M. L. Soucachet, a 
Saint-Menoux (Allier) ; 6. 600 fr., ; Amiral VII », 
à M. Chevalier, pour M. Ch. Chevrier, à Chalon- 
sur-Saône : 7. 400 fr., « Amende », à M. Rieu 
Claudius, pour M. Descombes, à Saint-Martin-la- 
Patrouille (Seine-et-Oise) ; 8. 300 fr., « As de ,a 
Vernelle », à M. le comte R. de Bouillé, à Mars 
(Nièvre) ; « Ariviste », à M. Louis Bacot. pour 
M Vrin, à Neuilly-en-Dun. Mention: « Achille », 
à M. J. Clemençon, peur M. Verillaud, à Bussy.
CONCOURS DE CHEVAUX ATTELES SEULS
Première section grande taille : 1. Valseur, 

500 fr., à M. Bacot ; 2. Stella, 400 fr., ; 3. Duc, 
300 fr. à M. Mativon ; 4. Tivoli, à M. Clémen
çon.

Deuxième section petite taille : 1. Théodore, 
500 fr., à M. Bacot ; 2. Ajase, 400 fr., à M. 
Bacot ; 3. Vladika, 300 fr. à M. Bacot ; 4. Vain
queur, 200 fr., à M. Clemençon ; 5. Volubilis, 
mention, comte de Bourbon-Lignières.

CONCOURS DES SOUS-OFFICIERS
1. Escalle, 250 fr., maréchal-logis Bertels ; 2. 

Appollon, 200 fr.. Charon, trompette-major : 3. 
Spad, 150 fr., d'Illiers maréchal logis ; 4. Qui
nine II, 100 fr., adjudant Moreau ; 5. Quinine, 
100 fr., d’Illiers, maréchal-logis.

PRIX DE LA COMPAGNIE P.-L.-M.
1. Blanc-Bec. 300 fr., à M. Thomas ; 2. Tour- 

mauville. 250 fr., à M. Lebœiif : 3. Cymrie, 200 
fr., à M. le comte de Maillé ; 4. Xélia, 150 
fr., à M. Péper ; 5. Olga II, 150 fr., à M. 
Mativon ; 6. Superbe, M. Toulouse-Lautrec ; 7. 
Victorieuse, à M. Clemençon : Vengeance, à M. 
Salmon ; Corcyre, à M. de Champgrand ; Gol
den Brœm, à M. Oc. Sartiges ; Xysude, à M. 
Riper ; Marcelle, à M. Rimon ; Marchetta, à 
M. Clavé ; Verdun, à M. de Champgrand.

AVIS AUX MUTILES
L’Office National des mutilés a décidé de créer 

à Villiers-le-Sec (Calvados), une maison de re
traite pour les invalides de guerre.

Afin d’être renseigné sur les besoins, il con
viendrait que les pensionnés de la guerre inté
ressés par cette mesure se fassent connaître 
à M. le préfet, président du comité départemen
tal des mutilés, palais Jacques-Cœur, à Bourges, 
avant le 15 octobre prochain.

Il est rappelé que les établissements «le cette 
nature placés sous le contrôle de l’Office Natio
nal des Mutilés ne reçoivent que les invalides 
ayant un taux reconnu d’au moins 30 %, impla
cables ou incapables d'assurer normalement leur 
existence et non atteints de maladies contagieu
ses, moyennant le versement, pour les frais de 
séjour, d’une somme correspondant au 2/3 de 
la pension d’invalidité dont ils sont titulaires, 
sans dépasser 5.000 francs.

Le temps — Température la plus basse de la 
nuit • 13,6, du jour 25, auteur barométrique 
765,3.

Prévisions. — Nuageux à éclaircies avec ten
dance orageuse.

{Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
de l’Observatoire de Bourges'}.

Etat civil :
Naissance. — Lucienne Mignard, cité des Biga- 

relles, 385.
Décès. — Louis Saunier, 74 ans, hôpital mili

taire ; André Loiseau. 26 ans, rue~5Tssoudun, 
163 ; Marguerite Ronches, 62 ans rue Bethune- 
Cliarost 8.

VAILLY-SUR-SAULDRE
Contraventions. — Robert Galliot, 18 ans, chif

fonnier à Surv-ès-Bois, qui roulait sur une bicy
clette non munie d’une plaque de contrôle de 
l'année en cours s’est vu dresser procès-verbal.

— Hubert Maréchal, 17 ans, domestique chez 
M. Moindrot, au hameau de la « Gamache », 
même commune, qui roulait la nuit sur une bi
cyclette non munie d’une lanterne allumée à 
l’avant, ni feu rouge à 1 arrière, ni plaque de 
contrôle de l’année en cours s’est vu dresser 
procès-verbal.

CULAN
Eclairez vos bicyclettes. — Alexandre Mirabel, 

39 ans, qui circulait la nuit sur une bicyclette 
non éclairée s’est vu dresser procès-verbal.

Les fêtes sportives et musicales 
se iMereal le 15 août à Sàt-AMi
M. Benazet présidera l’inauguration 

du Stade du Vernet
Les fêtes sportives et musicales organisées 

pour le 16 août par le Sporting Club St-Aman- 
dois et le Comité des Fetes sont assurées du 
plus grand succès

L’inauguration du stade du Vernet aura lieu 
sous la présidence de M. Bénazet, haut com
missaire à TEducation Physique, et avec le con
cours de la Musique de la flotte de Toulon, de 
la fanfare des trompettes de la Garde Républi
caine et des diverses sociétés locales.

Le Sporting Club St-Amandois, désireux de. 
faire connaître à fous les oeautés du Sport, a 
demandé le concours des meilleurs athlètes [ a- । 
risiens et régionaux.

C’est ainsi que l’équipe d’athlétisme de l’Olym-1 
pique de Paris, la meilleure équipe de France à 
l’heure actuelle, sera présente à l’inauguràtion 
du stade du Vernet. Les champions suivants 
prendront part aux différentes épreuves :

René Wirialh, international, - champion de 
France des 800 m. et des 1500 m. en 1924 et 
1925, recordman de France du 800 m. en 1 
minute, 55 secondes 2/5, au 1000 m. en 2 mi
nutes, 30 secondes 2/5, du 1500 m. en 3 mi
nutes, 59 secondes 2/5, du mille anglais (1609 m) ' 
en 4 minutes, 20 secondes.

Robert. Marchai, international, vainqueur du 
Cross de l'Inlransigeanl-, 2' du cbani; tonnât de 
France de cross 1925, champion de France des 
10.000 m. en 1925 en 31 minutes, 59 secondes.

Louis Leclerc, champion de France steeple 
1925, international.

Louis Téneveau, international, le meilleur 
coureur français actuel pour la. course de 400 j 
mètres.

Eugène Ducam, un des meilleurs coureurs 
français de demi-fond.

Raoul Paoli, international, champion de 
France plus de 30 fois dans les lancers du dis
que, du poids et du javelot, champion d’Angle
terre en 1921, 2’ aux championnats d’Angle
terre en 1925 derrière 1 américain Schwaz, 
champion du monde.

Conangle, un des meilleurs coureurs de vi
tesse français.

En outre, les clubs suivants participeront à 
la réunion :

Union Sportive d’Issoudun, Compound. Olym
pique de Vierzon, Football-Club de Cosne-sur- 
Loire, Sporting-Club de Montluçon, Association 
Sportive de Châteaurôux, union Sportive de 
Bourges, Sporting-Club St-Amanools.

Enfin pour donner à cette réunion toute l’am
pleur qu’elle demandait, il a été fait appel au 
concours de Carpentier et de Descamps qui ar
bitreront les combats suivants :

Paolino, champion d'Espagne poids lourds, 
contre Jack Wolker.

Paul Frilsch, champion du Monde Olympique 
amateur, contre Prié.

Molina, contre Pierre Base, champion de la 
Côte d’Argent.

Un tel lot de champions ne. s'est jamais trouvé 
réuni le même jour dans une petite ville de 
province. C’est un des plus beaux spectacles 
sportifs qui sera offerts aux sportsmen de St- 
Amand et de la région, f.es ignorants du sport 
ne pourront rester indifférents devant l’effort 
athlétique fourni par les meilleurs représen
tants du muscle Français.

Venez tous au stade du Vernet le 16 août. 
rr départ des courses à 15 heures précises.

SAINT AM AND
CONSULTATION DE NOURRISSONS

La prochaine consultation de nourissons qui 
devait avoir lieu le vendredi 14 août, est remise 
au vendredi 21 août.

Bibliothèque municipale. — La bibliothèque de 
la ville sera fermée, cette année, pendant le 
mois d’août.

Etat civil :
Naissances. — Roger Dumond, rue Croix-de- 

Fer ; Raymond Picquendar, 16, place de Juillet.
Publication de mariage. — Marcel Dupuis, em

ployé de commerce, à Saint-Amand, et Margue
rite Loury, lingère à Orval.

Décès. — Georges Limousin, 13 ans, rue Ney ; 
Auguste Babeuf, 55 ans, rue Grenouillère ; 
Aline Depernier, veuve Mazet, aux Grands-Vil
lages.

SANCERRE
Etat civil :
Naissance. — Régine Favand.
Publication ae mariage. — Albert Schwaab, 

employé de commerce à Paris, et Simone Bon- 
nin h Sancerre.

SAULZAIS-LE-POTIEP
Police des chiens. — Procès-verbal a été 

drossé contre Pierre Renard, 53 ans, marchand 
forain, sans domicile fixe pour défaut de collier 
à son chien, errant sur La voie publique.

CHATEAUMEILLANT
Contraventions. — Pour avoir négligé de mu

nir leurs bicyclettes de la plaque de contrôle 
réglementaire,' une contravention a été relevée 
à l’encontre de Marcel Bord, 22 ans, boucher à 
Préveranges et Lucien Ruthon, 19 ans. ouvrier 
maréchal à Culan.
VVVVVVVVVV-VVVAVVVVXA^A/VWVVVVVVVvVVVVV'lAVVVVVVVVVVVl

NERONDES
Succès universitaire. — Monsieur Maurice 

Guerot a subi avec succès son examen de -licence 
en droit devant la Faculté de Paris.
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PLAIMPIE»
Vol. — Mme Bry, cultivatrice à Lassay, avait 

suspendu à un arbre un complet appartenant k 
son mari. Le vêtement a été dérobé par CTL in
dividu qui est activement recherché.
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SANCOINS
Un veau marqué B. F. sur la hanche droite, 

a été embarqué par erreur à Sanooins. Le ré
clamer à M. Blatry, toucheur, à l’abattair de 
Nevers.

YONN E
AUXERRE

MERITE AGRICOLE
Sont promus officiers du mérite agricole : 

MM. Allan, inspecteur des Eaux et Forêts a 
Sens ; Guillot, inspecteur des Eaux et Forêts 
à Auxerre ; Krasnopolski, constructeur à Ra- 
vières ; Mollaret, négociant à Auxerre.

Sont nommés chevaliers ; MM. Paul Chape
ron, cultivateur à Cbevannes ; Gustave Char
nier. à Mailly-le-Châtel ; Beaujard. à Louesmes; 
Gustave Bréjeau, à Béon : "Bohnemain à Sens ; 
Abel Camelin, à Goulanges-sur-Yonne ; Darde, 
à Ballechaume : Louis Droin à Fleys ; Gaudeau 
à Neuilly ; Justin Jolly à Sauvigny-le-Bois ; 
Georges Larpin à Molosmes : Lucien Miré à 
Venizy ; Eugène Montenot à tennevoy-le-Bas ; 
Georges Petit, pro'esseur d’agriculture à Au
xerre ; Charles Rousselet à Stigny ; Séverin 
Roy, à Perreux ; Soisson à Noyers : Camille 
Soürdillat à Ormoys • Louis Truchot à Quarré- 
les-Tombes ; Mmes veuve Marie Durocher à la 
Belliole et Pauline Renault à Lucy-le-Bois.

LIEUTENANTS DE LOUVETERIE
Sont nommés lieutenants de louveterie :
Dans l'arrondissement u’Auxerre : MM. Par- 

quiri Edouard, d'Auxerre : Joseph Bailly, de 
Saint-Florentin : Ernest La Voilée, de Mézilles : 
Pierre Moreau, de Villiers-Saint-Benoît ; Mou- 
rette, de Moutiers ; Henri v incent, de Clamecy.

■Dans Tarroiidissemerit o A val Ion : MM. J- 
Gaudin, de Trévilly : Rosiaiii, de Quarré-Ies- 
Tombes ; Duval, de Voutenay.

Dans l’arrondissement de Jolgny : M. Geor 
ges Lorriot, de Villeneuve-sur-Yonne.

Dans l’arrondissement de Sens : M. Anatole 
Remangé, de Vallery.

Dans l’arrondissement de Tonnerre : MM. C. 
Laureau, d’Etivey : Marqui de Tanlay et Comte 
du Luart.

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES
M. l’abbé Bricot. curé de Fontaine-la-Gaillar- 

de, est nommé curé des sièges, et chargé du 
service des paroisses de Vareillés et de Theil.

M. l’abbé Fleureau, curé, de Lailly, est nom
mé curé de Fontaine-la-Gaillarde, et chargé du 
service de Savigny et de Vilïiers-Louis.

M l’abbé Michel, nouveau prêtre, est nommé 
vicaire de Villeneuve-l’Archevêque, et chargé du 
service de Lailly et de Molmons.

DANS L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
M. Moullet, professeur d’allemand au lycée 

de Mayenne, est nommé au lycée de Sens, en 
remplacement de M. Schaumann, retraité.

M'Labro, professeur de mathématiques au 
collège d’Auxerre, passe au collège de Figeac.

M Girard, professeur de physique au collège 
d’Avaliori, passe à Coulommiers, et est rem
placé par M. Albert Grêlât.

Etat civil :
Naissance. — Louis Bosset.
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Sirop "ADHOC"
Dépôt : Phcies Fournier, à Nevers ; Séguin, 

à Cosne ; Léchevin, à La Charité ; Merck, à 
Pougues ; Fabre à Fourchambault ; Carré, à 
Decize ; Morice, à La Machine ; Gerbault, à 
Saint-Saulge ; Vincent, à Brinon ; Rollot, a 
Prémery ; ' Boyr<>n. à Guérigny ; Gocq, à Pouil- 
ly ; Maclos, à Clamecy ; Focard, à Lormes , 
Bèndell, à Corbigny • Chalon, à Saint-Honoré ; 
Ravier, à Luzv ; Sachet, à Fours ; Petit- à 
Moulins-Engilbert ; Roche, à Saint-Amand-en- 
Puisaye : Moulina, à La Guerche. Et toutes 
Pharmacies.
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ESCOLTVES
UNE AUTO HEURTE UN ATTELAGE

M. Guillou, maçon à la Cour Barrée passait 
en voiture à âne sur la route nationale quand 
il fut culbuté par une auto marchant à vive 
allure. M. Guillon a reçu une forte commotion 
et se 'plaint de douleurs internes. -Sa voiture est 
hors d’usage.

VILLENEUVE-LA-GUY ARD 
LA FETE-FOIRE D’AOUT

Cette fête se tiendra les dimanche 23 et lundi 
24 août.

Le dimanche, fête foraine, manège de chevaux 
de bois et nombreuses attractions. A cinq heurs 
concert par la fanfare.

Le lundi, continuation de la fête foraine, à 15 
heures, sous la tente Chaumet, distribution so
lennelle des prix aux élèves des écoles.

Pendant les deux jour, bal de jour et de nuit.
CHEROY

Légion d’honneur. — M. Torailler, adminstra- 
teur de la Caisse d'épargne de Sens, succursale 
de Chéroy, président de la société de secours 
mutuels de Chéroy, (29 ans de services), est 
nommé chevalier de la- Légion' d’honneur.

MIGE
Malade, il so suicide. — M. Auguste Morin, 

77 ans, qui, malade depuis de longues années, 
avait à plusieurs reprises manifesté l’intention 
de se donner la mort, s’est pendu dans son gre
nier.

PAROY-SUR-THOLON
Vol important. — En l'absence de M. Henri 

Perreau, un malfaiteur a pénétré chez lui en 
cassant la vitre d’une fenêtre, et a volé des 
bijoux des titres et des billets de banque pour 
une somme de 4.260 francs.
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VOUS LEUR DONNEZ LA LMPm 8#4ÜHE
ARGHIMBAULT, herboriste, r. du Commerce 

Nevers,

â¥is mortuaires
Ypaa Mes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Louis BERTHELEMY

Professeur
décédé à Nevers, 38, rue de Paris, le 6 août 1925 
dans sa 77’ année, muni des Sacrements de 
l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le samedi 8 courant 
à midi, heure légale, en l'église Saint-Pierre.

On se réunira à la maison, mortuaire à 
11 h. 45.

De la part de Mme Louis Berthélemy, sa veu
ve ; M. et Mme Louis Barthélémy ; M. et Mnïe 
Charles Berthelemy ; Mme Charles Rouyer ; 
Mlle Matilde Berthelemy ; Mlle Jeanne Berthe. 
lemy ; Mlle Louise Berthelemy ; MÜe Jeanne 
Rouyer, Mlle Suzanne Berthelemy. Mlle Gene
viève Berthelemy, ses enfants, petits-enfants et 
de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

du
10 
ta

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Pierre-François FOGLEERINI
Ancien Maire de Fours

Suppléant du Juge ae Paix
décédé, en son domicile, à Nevers, 7, rue 
Rivage, le 5 août, 1925, dans sa 68» année.

Ses obsèques auront lieu le 8 courant, à 
heures 45, en l’église cathédrale Saint-Cyr, 
paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à dix 
heures trente minutes.

De la part de : Mme Elisabeth Roy, sa veuve ; 
Mme veuve Ghérardi, sa mère ; le capitaine 
Charles Fogliérini, M. André Fogliérini inspec
teur de l’enregistrement à Nevers ; M. Emile 
Fogliérini, inspecteur de l’enregistrement à 
Nancy, ses fils : et des familles Fogliérini, Roy, 
Ghérardi, Antoiïiarchi, Malleron, Beauflls.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame POUSSEREAU
Née Madeleine CHAMOUARD

décédée en son domicile, à Coulanges-les-Nevers 
Je 7 août 1925, dan ssa 64e année, munie des 
Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu, le dimanche 9 cou
rant, à 14 heures, heure légale, en l’église de 
Coulanges, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 1 h. 3/4
De la part de M. Jean Poussereau, son époux; 

■Madame et M. Maurice Poussereau, Madame 
Lucien Poussereau, Mme et M. J.-B. Coulon, ses 
enfants; Marcel et Raymond Gavillon, Raymond 
Poussereau, Paule Poussereau ses petits-enfaàts 
et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en.tenant lieu.

aux Convoi, ServiceVous êtes prié d’assister 
et Enterrement de

Monsieur Jean 
décédé, en son domicile, à ---- ..
Bussy-la-Pesle, le 7 août, dans sa 82’ armé», 
muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le dimanche 9 cou. 
rant, à 2 heures de l’après-midi, en l’église de 
Champallemer.t.

De la part de toute
11 ne sera pas envoi 

le présent avis en ter

COMTE
Thory, commune de

la famille.
'é de lettres de faire part, 
ant lieu.
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LTNDEMNITE
EMPLOYES AUXILIAIRES DES P. T. T.

lie 500 francs allouée 
.'4 et aux acomptes de

On demande si les auxiliaires permanents des 
P. T. T. remplaçant nun ériqjiement les titulaires 
ont ilroit à l’indemnil de 500 francs allouée 
aux fonctionnaires e 
125 francs prévus p........ ......

On répond : Les auxiliaires permanents des 
P. T. T. ont droit au prorata de la durée, de 
leur service journalier (1/8 par heure!, à l’al
location exceptionnelle prévue par la loi du 31 
décembre 19z4 et aux acomptes accordés par 
les lois ries 31 mars et 30 juin 1925. Il est à 
remarquer que ces auxiliaires, qui font partie 
des cadres, ne sont pas des unités de rempla
cement. Dans ces cou .liions, la question posée 
paraît viser les auxiliaires temporaires utili
sés depuis plus ou moins longtemps par l’ad
ministration, en remplacement d’unités titu
laires. En ce qui concerne ces auxiliaires, une 
distinction doit être faite entre ceux dits « à 
salaire national », recrutés avant le Ie’ mars 
1922 sous le régime du décret du 20 février 
1920 et ceux dits >< à salaire régional », recru
tés à partir du 1” mars 1922, sous le régime du 
décret du 3 février 1922. Les premiers ont droit 
à l’allocation exceptionnelle et aux acomptes. 
Quant aux seconds, leurs droits, à cet égard, 
sont conditionnés par divers éléments et no
tamment par le salaire qui leur est alloué, en 
comparaison de celui perçu par les auxiliaires 
du régime de 1920 exerçant les mêmes fonc
tions dans la même résidence. Si les indications 
d’ordre général qui précèdent ne suffisent pas, 
l’honorable député est prié de vouloir bien si
gnaler, avec toutes précisions utiles, le ou les 
cas d’espèce qu’il a entendu viser.

âvis à œ®s ciîeBits de publicité
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.
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Une liseur dans la nuit
T Ben® é’AHJOU

{Suite}
Boris tendit la main à son beau-frère. Il 

avait les larmes aux yeux.
— C’est notre enfant, dit-il, no-us l'avons 

élevée ; elle n'a presque pas eu, la pauvre 
mignonne, d'autres caresses que les nôtres 
puisque’ nos parents n’étaient plus.

— Ne rappelez pas de choses tristes, Bo
ris.

— 11 s’en mêle à tous les bonheurs, mon 
ami.

-— Quelle vérité ! fit Georges. Groinez- 
vous que ce matin, à mon réveil, j'ai failli 
pleurer, si je ne m’étais raidi...

— Vous avez eu une mauvaise nouvelle ?
— Oui, hélas ! et toujours ces nouvelles 

m'arrivent quand je me propose d’être heu
reux.

— N'y pensez plus.
— J’y pense malgré moi, et parce que 

cette superbe' peau 'de Tion que voilà à vos 
pieds me le rappelle et me donne, un fris
son...

— Auriez-vous appris la mort d’un lion ? 
fit Boris en souriant.

— rois qu’un camarade, un ancien 
compagnon d'armes, avait été œiévoré en 
Afrique par une bête féroce.

—- Comment avez-vous appris cela ? dit 
Fédor intéressé.

— Par une lettre reçue ce matin d’Aré- 
tow d’un ami commun.

Les deux frères s’étaiont regardés, une 
même question aux lèvres.

Georges continuait, emporté par ses sou
venirs — ou peut-être par la fatalité...

— J’ai été d’autant plus impressionné que 
c’est le cinquième de mes anciens compa
gnons d’armes, de ceux avec lesquels j’ai 
fait toute la guerre de Kouranie, qui meurt 
4’une manière tragique.

Fédor, à ces mots, avait violemment 
tressailli.

Boris s’était levé, un peu de pâleur aux 
joues..

— Qu’avez-vous ? fit Georges surpris.
— Le cinquième, dites-vous ?
— Oui.
— Cornent s’appelait cet ami, le dernier ?
— Yvan Orankeff.
Fédor porta la main à son front en un 

i gesle désespéré.
— Mais que vous prend-il ?
— Mon Dieu:.-, et vos cinq compagnons, 

i morts d’une manière terrible étaient...
— En quoi cela peut-il vous intéresser ?
— Plût au ciel que cela ne m’miérassât 

pas !
Boris, livide, était retombé dans son fau- 

- teuil.
— S’agit-il d’un parent, d’un ami très 

cher? reprit Georges. Je suis désolé' de vous 
lavoir appris cette triste fin si brusquement.

— Non, répondit Fédor avec un calme ef- 
! frayant, il ne s’agit pas de cela. Eeoulez- 
Imoï et. sur l'honneur, répondez.

— J’écoute.
—- Vous étiez le omipagnon d’armes de... 

Nommez-les vous-même.
— De beaucoup d’officiers dont je ne puis 

fournir la nomenclature.
— Je ne la demande pas... Mais les cinq 

qui sont morts... comment ?
— Pourquoi ces questions en l’air sur le 

, ton dont vous me les faites ? Je n’y répon
drai pas sans le savoir.

— Pourquoi ? Parce que j'ai voué ma vie 
, à une œuvre, parce que, depuis six ans, je 
la poursuis, parce que le sixième de cette 

i bande d’assassins me manque... et qu'il faut 
que je le trouve, entendez-vous, Georges 
Iraschko ?

Ce disant, il avait si lourdement lajssé 
tomber sa main sur l’é'pàule du Jeune hom
me que celui-ci fléchit.

— Voyons, dit le comte, se débarrassant 
avec colère de l’étreinte, allez-vous finir, 
Fédor ? Est-ce l’heure de nous quereller ?

— Il n’y a pas d’heures, il n'y a plus 

d'heures, et celle oui sonne est terrible... 
Parlez, ou aucun de nous n’aura la force 
d’en supporter davantage... Nommez ceux 
qui, avec vous, firent cette guerre de Kou
ranie.

— Finissons cette scène, où vous jouez je 
ne sais quel rôle diabolique, Fédor. Mes 
frères d’armes étaient : Serge Rostopsky, 
mort dans une chasse, par accident ou piè
ge... Le colonel Popoloff, devenu fou à lier, 
mort dans un cabanon ; le capitaine Pa- 
blow et le lieutenant Karénieff, noyés tous 
deux après l’incendie d’un navire dont nul 
ne s’est sauvé... Yvan Orankeff, dévoré en 
Afrique, où il colonisait. En savez-vous 
assez !... Puis-je partir ?... Je vais retrouver 
ma femme...

— Sa femme !
D’un commun accord, Fédor et Boris s’é

talent placés devant la porte.
— Vous ne sortirez pas.
— Avez-vous donc perdu l’esprit ?
D'un geste violent, il les écarta, mais Fé

dor lui saisit le bras ; ses doigts se cris
paient si fort sur la. manche du jeune hom
me que celui-ci eut un recul de douleur :

— Vous étiez avec ces cinq bandits...
— Je ne souffrirai pas de pareils termes...
— Silence ! Ces bandits sont allés à Nar- 

wald...
— Je ne sais ce que vous voulez dire...
— Oh ! mon Dieu ! si cela; pouvait être ! 

gémit Boris.
— Narwald était un château planté au 

sommet d’une colline. Les ennemis y sont 
entrés le soir, ont massacré, pillé, incen
dié... Y étiez-vous, voyons ?...

— J'ai vu beaucoup de ces horreurs, et je 
puis dire que j’en ai gardé un profond re
mords, une fois surtout...

— Continuez donc ! tonna Fédor avec une 
telle autorité que le malheureux articula :

— Une fois, ivres, fous de rage, après a 
mort de l’impératrice Yvana, voulant toutes 
les représailles, nous tuâmes deux vieil
lards...

— Misérable ! s’écria Fédor, le poing 
levé...

— Halte I fit Georges, saisissant la poi

gnet du Prince, halte ! Ma parole, il se 
passe ici d’inexplicables choses... Vous 
avez perdu le sens.

— Non, hélas ! et vous allez comprendre, 
acheva Boris, livide : ces deux vieillards 
que vous et les vôtres avez tués, c’étaient...

■— C’étaient ?...
—■ Le Prince et la Princesse Romalews- 

। ky, notre père et notre mère !
Georges chancela sous le coup.
— Grand Dieu !... balbutia-t-il, éperdu.
Fédor et Boris s’étaient pris la main.
Georges, écroulé sur un divan, les cou

des aux genoux, le front dans sa main, sen
tait l'épouvante l’envahir... l’épouvante et 
l'horreur...

— Fatalité !... Fatalité !... murmura-t-il.
Etait-il possible que ces vieillards dont le 

meurtre le hantait de remords fussent les 
parents de Mariska ?...

11 venait d’épouser la fille de ses victi
mes...

Un pas rapide se fit entendre dans le sa
lon voisin. Une voix jeune et gaie dit de 
loin :

— Je vous fais attendre. Je disais adieu à 
mes oiseaux, je...

Elle s’arrêta stupéfaite, devant le specta
cle effrayant qui s’offrait à sa vue.

Ses frères bouleversés, Georges muet, 
terrassé, les yeux soudain creusés, la 
fixaient avec désesetpoir.

Instinctivement, pas encore assez femme 
pour chercher un refuge auprès de l’époux, 
elle se jeta dans les bras de Fédor.

— Seigneur ! Seigneur ! Qu’y a-Lil ?
Sans savoir, elle sanglotait. “Son frère, 

doucement, baisait ses cheveux. Et d’une 
voix d’angoisse :

— Ma chérie, ma. petite sœur, ne t’effraie 
pas... Tu es encore à nous ; nous te pro
tégerons, mon trésor... nous t’aimons...

— Et moi aussi Mariskia ! je vous aime ! 
dit Georges qui s’était rapproché à. ces 
mots.

Brutal, Fédor le repoussa :
Arrière ! Vous ne toucherez pas aux 

1 plis de sa robe.

L’officier s’écarta. Sa pensée se brouillait. 
Dans quel cauchemar se perdait-il. ?...

-— J’aurais voulu t’épargner cette scène, 
ma pauvre enfant, reprit Fédor. Jusqu’à ce 
jour, j’avais pu te protéger... Viens, je t’ex
pliquerai davantage tout à l’heure... Pour le 
moment, il faut que tu t’éloignes.

Il l'entraînait, inerte... Il la conduisit 
chez Roma, espérant la jeter dans les bras 
de la jeune femme.,.

Roma était absente... Il la fit asseoir...
— Je vais revenir, Mariska. Ne pense plus 

à Georges. Cet homme est indigne de toi... 
Tu sauras tout. Attends-moi, tâche de te 
calmer. Il te faudra du courage, mais tu 
es une Romalewsky,' et je compte sur toi...

Il l’embrassa encore et referma la porte 
sur elle, pendant que la malheureuse, ef
frayée, ahurie, blessée dans ce qu’elle avait 
de “plus cher, invoquait le ciel en pleu
rant.

Roma rentrait.
Elle passa lentement dans le hall mainte

nant désert entre la haie de palmiers.
Elle s’arrêta, surprise.
Un malheur planait dans l’air ; il venait 

de l’effleurer sur le seuil ; son.cœur s’était 
serré.,.

Il lui semblait voir des ombres noires 
devant ses pas.

Très oppressée, elle traversa les trois pre
miers salons et, dans le fumoir, vit trois 
hommes, hagards, livides se regardant sans 
parler, figés dans une douleur sans nom...

Le peu de bruit qu’elle fit attira l’attention 
de Fédor,

— Ciel 1 ! qu’arrive-Lil ? s’écria-t-elle.
— Le plus grand malheur qui puisse nous 

atteindre, Roma.
— Mais enfin, quoi ?
— Mariska est mariée à l’un des assas

sins de son père et de sa mère.
— Oh !

A son tour, elle frémit marcha vers Geor
ges :

— Est-ce possible ?
— Le sais-je si c’est possible ? s’écria 

s’écria le jeune comte, les yeux fous. Je fai

sais la guerre... Mes compagnons vengaient 
la trahison si odieuse qui avait coûte la 
vie à notre Impéraitice, ils tuaient les fenr- 
mes à leur tour.

— Malheureux !
— D’ailleurs, continuait-il, effrayant d'au

dace prêt à tout, j’ai tué dans le vieux châ-i 
teau des hommes armés... (j’ai jeté des, 
tisons enflammés sur les meuhles, puis, 
quand l’ivresse a été un peu dissipée, je m» 
suis sauvé dans les bois, honteux, désem
paré bourrelé de remords... J'ai erré toute 
fa nuit pour ne retrouver mon régiment 
qu’au jour.

Où étais-je allé, où avait eu lieu ce cau
chemar ? Vos venez de me l'apprendre. Il 
faut vraiment qu'un malheur sans pom 
soit tombé sur nous...

Il s’approcha de Roma :
— Je vous en prie, na-dame... Vous si 

bonne, si persuasive, consolez Maripka, la 
pauvre innocente victime, celle qui paie 
avec vous, comme vous, les crimes des 
guerres impies... Ailes vers elle. Ce que 
vous trouverez à lui dire sera la seule pa
role qu’elle puisse entendre car elle sera 
prononcée par un autre martyre.

— Oui. Allez Roma, prenez la pauvre en
fant contre votre cœur. Je ne puis prévoir 
encore ce que nous ferons demain, mais 
vous deux, pures et saintes créatures res
tez unies.

— Boris, en achevant ces mots, condui
sait doucement Roma vers la porte de son 
appartement.

Docile, accablée, la jeune femme se laissa 
faire.

Fédor s’était planté devant Georges. Il 
était aussi calme, aussi maître de lui que 
le jeune homme semblait énervé. Il dit dim 
ton incisif :

— Vous allez achever d'apprendre ce qju» 
vous ignorez. Vos complices ont tous péri, 
si ce n’est de ma main, du moins par ma 
volonté. J’avais juré sur les cendres des 
miens de sacrifier jusqu’au dernier les 
meurtriers de ma famille. J’ai tenu parole, 
j’ai consacré ma vie à rechercher leurs tra
ces. Tous, je les ai retrouvés, reconnus, 
condamnes... (A suture).
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Voici le programme du 67° concours et. des 
fêtes qui auront lieu h cette occasion, à Léré, 
le dimanche 23 août, avec je concours de la 
Lyre Léréerme et de la compagnie de sapeurs- 
pompiers.
^Subventions et médailles : du ministre de, 
1vflkicuiture, au nom du gouvernement de ia 
RéptHUîque : 435 fr., 2 médailles de vermeil, 4 
médailles d'argent et 6 médailles de. bronze ; 
du conseil général du Cher : 1.557 francs ; le 
l’Office agricole .départemental : 1.750 francs ; 
de la Chambre- de commerce/ de -Bourges ; de 
la société des agriculteurs de France ; de la 
société d’agriculture du Cher ; du conseil mu
nicipal de Léré et dé divers donateurs.

Conformément au vœu du conseil général du 
Cher, tous les agriculteurs de la circonscription 
du comice sont admis à concourir, et la moitié 
des membres des commissions a été choisie par 
l'administration,-

Concours agricole
Les opérations du concours commenceront h 

l’issue de la messe qui sera dite, à 8 heures, 
précises, en l’église paroissiale de Léré, à l'in
tention du comice et à laquelle sont convoqués 
tous les membres de l’association et des com
missions.

Assemblée générale et réunion des commis
sions à 8 li. 45, à l’hôtel de ville, sauf pour 
ta. commission de labourage qui se rendra di
rectement au champ du concours, à 9 heures.

A 9 h. 30,- concours de labourage. Les char
rues qui ne seront pas arrivées à 9 heures ne 
seront pas -admises a concourir.

1" prix, 100 fr. ; 2° prix, 75 fr. ; 3« prix, 
60 fr. ; 4» prix. 40 fr. ; 5* prix, 25 fr.

On admettre, toutes espèces d’attelages. Trois 
prix de 50, 30 et 20 francs seront décernés aux 
extincteurs'des meilleurs attelages.
jrMembres de la commission choisis par le Co
mice : MM. Breloy, à La Madeleine de Léré ; 
Torts, Crot-Nolr de Léré ; Gigot François, à 
Qiampgreund, de Saint-Bouize ■ Jules Buisson, 
à La Madeleine de Léré.

Membres délégués par l’administration : MM. 
Henri. Robillard, agriculteur à Bellevllle ; Pa
tient Boulet, cultivateur â Sainte-Gemme ; 
Prosper Habert, cultivateur à Savigny-en-San- 
cerre ; .Louis G®ndron, cultivateur à Sury-près- 
Léré.

Primes au iravaîl agricole dans le canton 
do Léré

Prix en espèces et médailles du ministre de 
l'agriculture : L — Aux domestiques de l'agri
culture. Il y aura, cinq prix de 75, 60, 50, 30 
et 20 francs pour les domestiques des deux 
sexes.

On aura êgrôd, pair l’attributfoa des pÆs, k 
la moralîte, à la capacité et h la duree des 
services dans la même maison.

Tout lauréat d’un concours antérieur ne pour
ra obtenir qu’un prix supérieur à celui qu’il a 
déjà obtenu ou un appel de prix — Les rappels 
de prix comporteront l'attribution de médailles.

IL — Aux familles agricoles ayant le plus 
grand nombre d’enfants attachés à l’agriculture.

1" prix, 200 fr. ; 2e prix, 100 fr. ; 3a prix, 
50 francs.

MM. les membres du comice et les maires 
du canton de Léré sont invités à adresser à M. 
Billetou, secrétaire du comice, à Léré, les noms 
des candidats qui peuvent avoir droit à ces 
primes, avec les certificats des propriétaires et 
des maires.

Membres de la commission choisis par Je Co
mice : MM, ..Billetou, à Léré ; Sallé, à Savigny- 
en-Sanœri/e. .^pcteirr Poumier, à Savtgny-én- 
Sahcerre.

Membres'7délégués par l’administration : MM. 
Chollet, conseiller général à Belleville : Priot, 
conseiller général à Charentonnay ; Laforge, 
maire de Léré.

c Primes à l'élevage
Les bestïàpx (jêvrànt êtrë‘ àménés' avant 9 k. S0- 

sur le champ du concours ■ la déclaration de
vra en être faite au bureau qui sera établi 
cet effet, sur le même lieu, et qui sera chargé, 
en môme temps, de vérifier les certificats.

On n’admettra au concours que des animaux 
nés et élevés dans la circonscription du comice 
ou qui s’y trouvent depuis un an au moins.

A cet effet; h’s concurrents devront présenter, 
avant l’ouverture du concours, un certificat jus
tificatif signé du maire de leur commune.

Néanmoins, les propriétaires souscripteurs de
puis plus de 2 ans peuvent présenter au con
cours les -animaux provenant des domaines 
qu’ils possèdent nors de la circonscription du 
comice, mais dans l’arrondissement de Sancer- 
re. m *

awi/Vrl'» SEÇJTfON
Gratuit moyenne. eLpeüté culture

L — Espèce chevaline
juments poulinières avec leur suite : l®1 prix, 

125 fr.; 2’ prix, 100 fr. ; 3. prix, 75 fr.
P®ulai»igta>Qu-liches de 1 à 3 ans : ,1* prix : 

125 fr. :,g?5 pigxftàOO.Lra;' 3?).,prix). 75 fr... ...-
1 rnédaü-le.jlfargentet 2. médailles dé bronze se

ront décernées en plus dés prix en argent aux 
•meilleurs animaux exposés.

Membres de la commission choisis par Je Co
mice : MM, le général de Maimbray, à Sainte- 
Gemme ;g)iiqhd''t, fermier à Villatte ; Bourdeau, 
au Crot-$[ d®o%ns-B®Hjaj. >) 
^Membres délégués j4§r râdminist(ratlon : MM. 
Bau-pin, vétérinaire à Sancerre ; Maurice Du
rand, adjoint au maire de Boulleret ; Léon Re- 
gnard, agriculteur à Belleville.

■ II. — Espèce bovins
Vaches suivies de leur veau.— 1»’ prix, 100 

fr. ; 2’ prix, 75 fr. ; 8« prix, 50 frimes.
Génisses. — Ie’ prix, 100 fr. ; 2« prix, 75 fr. ; 

8 ‘prix, 50 francs.
Membres de la commission choisis par le Co

mice : MM. Henri Lasne, à Sury-près-Léré ; 
Emmanuel Laporte, a Herry ; Albert Viellet, à 
La Madeleine.

Membres délégués par l’administration ; 
MM. Robert Augustin, agriculteur à Savigny-en- 
Sancerre ' ; Vannier François, fils, agriculteur 
à Belleville ; Bedu Etienne, propriétaire à 
Savigny-en-Sancerre.

2’ SECTION
Primes réservée» aux cultivateur» exploitant 

par eux-mêmes moins de 10 hectares
1’ Vaches avec leur veau. — 1" prix, 100 fr. ; 

2° prix, 75 fr. ; 3’ prix, 50 fr.
2’ Génisses. — 1B’ prix, 100 fr. ; 2’ prix, 

?5 fr? ; 3’ prix, 50 fr.
NOTA. — Chaque concurrent présentera 

un certificat du maire de sa commune cons
tatant qu’il ne cultive pas plus de 10 hectares.

Membrés. de. la commission choisis par le 
Comice4('“M-M/toup Armand, au domaine de la 
Brosse de Léré ; Chenuet Marie, à Ratilly de 
Léré ; OOûrdei, à Sardat, de Boulleret.

Membres ..délégués par. l’administration ; MM. 
Loiseau Isidore, cultivateur, maire de Santran- 
ges ; Picault Stienne, cultivateur à Savigny-en- 
Sancerre ; Gavault Anatole, cultivateur à 
Santranges.

Prix cnltnraux aux exploitations 
du canton de Léré

1“ Catégorie. — Grande culture
(Exploitation de plus de 30 hectares) 

,, l*r prix : un objet d’art ; 2« prix • une médail
le de vermeil, offerte par M. le ministre de 
F Agriculture ; 3' prix : une médaille d'argent, 
offerte par M. le ministre de l’Agriculture.

2® Catégorie. — Petite culture
(Exploitations de moins de 30 hectares) 

1" prix, 200 fr. ; 2« prix, 150 fr. ; 3= prix, 
100 francs.

La commission tiendra compte de la qualité 
du sol, de l’état de toutes -les cultures, de la 
valeur ÀUâbfaèptel, des soins donnés aux fumiers 
purins et aux animaux de basse-cour.

Commission pour les (prix culturaux.
Mmbre choisis par le Comice : MM. Bedu, te 

Savigny ; Breloy, à la Madeleine ; Lasne Henri 
à Sury.

Membres désignés par l’administration : MM. 
Vemet, professeur d’agriculture ; Loiseau. Isi
dore, maire de Saniranges ; Durand Maurice, 
h Bo<ulleret.

6 prix^de-.--2'-dranc^-.et; diplômes-.décernés'aux' 
âlèves ayant obtenu lés meilleures notes en agri
culture aux examens du certificat d’études 
dans le canton de Léré.

Primes aux instruments de culture 
perfectionnés 

Diplômes et médailles
Commission pour les primés à l’horticulture 

et aux instruments de culture perfectionnés.
Membres choisis par le Comice : MM. Ber- 

toux, au Peseau de Boulleret ; Arsène Mellot, 
instituteur à Sury-près-Léré ; Léger Adrien, à 
Léré.

Membre» •• ’ —''•'m-ntlon : 'MM.
Chapeau François, ancien conseller gène 
Lc.'re ; Salmou F.lix, ,i ,lk.u i..sla.uteur à Bel
leville ; Deschamps Emile, maréciial-ferrant à 
Sainte-Gemme.

Primes à ia jeunesse agricole
200 francs offerts par le président du Comice 

aux Jeunes gens de la classe 1926 qui sont restés 
le plus longtemps dans la même exploitation 
agricole.

Le concours jaour cette prime est ouvert en
tre les jeunes gens des trois cantons de la cir
conscription oomiciale.

MM. les membres du Comice et les maires 
sont invités à adresser à M. Pigelet, secrétaire 
du Comice, à Sancerre, les noms des jeunes 
gens qui peuvent avoir droit à ces primes, avec 
les certificats des chefs d’exploitation et des 
maires.

Les membres composant le bureau du Comice 
Agricole : MM. Güyot de Villeneuve, président ; 
comte R. de Vogüê, G. Vaillant de Guélis, J. de 
Paz(zis, vice-présidents ; Michel Pigellet, Bil
letou, secrétaires ; A. Suplisson, trésorier.

ORDRE DES OPERATIONS DU CONCOURS 
ET DE LA FETE DU COMICE

A 7 h. 45 du matin, réunion à l’hôtel de ville.
A 8 heures, messe pour le Comice.
A 8 h. 45, réunion à l’hôtel de ville ; assem

blée générale et formation des commissions.
Sauf la commission de labourage qui se ren

dra directement au champ du concours.
A 9 h. 30, concours de labourage.
A 11 heures, opérations les commissions sur 

le champ du concours.
MM. les commissaires sont priés de remettre 

leurs rapports aussitôt que possible à MM. les 
secrétaires, à la mairie.

A midi, banquet par souscription.
Exposition de machines et produits agricole
A 14 heures, fête foraine e't concert'par la 

« Lyre Léréenne ».
A 16 heures, distribution des prix.
Â 20 heures, illuminations.
A 20 (h. 30, retraite aux flambeaux.
A 21 heure#, feu d'artifice, offert par le comte 

de Vogüe, vice-président du Comice.
Fête nautique sur le bassin du canal ; fête 

de nuit ; bal.
Pour le bureau du Comice et la commis

sion d’organisation : Güyot de ViL- 
lbneuvb, président du Comice ; Achille 
Laforge, maire de Léré ; comte R. de 
Vogub, xice-président du Comice pour 
le canton de Léré.

A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris :
1. Fils de Brave, marche (Bidgoodi ; 2. der

nier Boston, valse (Rodriguez) : 3. Chanson de 
Printemps, violon (Mendelsshon) ; 4. Pierrot 
Joyeux (Lévade-Cfiarèlettes) ; 5. Adoration (Fi- 
lippcci) ; fi. Expansion, solo' de violoncelle (G. 
Iberne) ; 7. Les Papillons (F. Lehar-Letorey) ; 
8. Mam’zelle Vendémiaire, fantaisie (E. Gillet) ; 
9. La Fontaine d’Amour (Fourdrain) ; 10. Aria, 
solo de violon (Bach) ; 11. Le Nil, mélodie (X. 
Leroux) ; 12. Sérénade espagnole (A. Çapri) : 13. 
Canzone. solo de violoncelle (Darewski-Salabert-); 
15. Werther, trio hMassenct-Alder;.

A 16 h. 45, radio-concert organisé par l’Asso
ciation des radio-amateurs français, avec le con
cours d’un groujx) d’exécutants du « Mandoline 
Orchestre », sous la direction de M. Maciocchi.

A 20 h. 45, radio-concert de Gala organisé 
par le journal Le Matin, avec le concours de .

1. a) La fleur (Carmen), (Bizet) • ;. La Sici
lienne (Cavalleria Rusticana) (Mascagni) ; M. 
Charlesky, de l'Opéra-comique ; 2. a) La petite 
maison grise (Hermann Lhor) ; b) Pardon (Ro
ger Ber go), Mme Reine Choisy, de la Gaîté-Ly
rique ; 3. a) Toute ma vie (Pespax et Codini) ; 
b) Les papillons de nuit (Abadie et Gabarche), 
M. Jean Cyrano, baryton du Concert Européen ; 
4. a) Lolita jolie (Loyser-R. Soler ); b) Zamora 
(P. d’Amor-G. Blanchet), Mlle Duchesne, du Pe
tit Casino ; 5. a) Les merveilles de l’aube (P. 
Maritiiîer-L. Malet) ; b) La .1 des Affranchis 
(R. Sîÿrville-P. Chaban) ; M. Gu.iardin, fantaisiste 
6. a) (Tbéj'on, air vaste mer (X. X, X.) ; b) Reine 
de Sç-ba (X. X. X.), Mme Marguerite Gérard, 
rantattice du Kursaal de Bruxelles ; 7. a) XII8 
Ra-psodie (Listz) ; b) Bergerette (Lwowsky), Mile 
Lwoxwky, Cécilia, pianiste virtuose, premier 
prix <^u Conservatoire ; 8. La surprise du Loup, 
opérette en un acte, paroles de Clément, mu
sique de Guindani, accompagnée par le compo
siteurs interprétée par les Nérac d'Avray, les 
célébrés duettistes de l’Alhambra.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T.T.
A êl heures, radio-concert donné avec le con

cours de Mlles Hélène ae Brogiis, violoniste, 
Henriette Ferrler, soliste ües concerts Touche, 
Mme Camille Chartier, MM. Alfred Galand, de 
l’Opéra-Comique, et Mme Germaine Rosa, can
tatrice.

Programme : 1’ Romance (Hue), violon Mlle 
H de Brogiis ; 2’ Ariette de Ladmus et I-Ier- 
mione (Ltilli), Air du faux lord (Piccini), Mme 
Camille Chartier : 3’ Si j'étais le bonheur (F. 
Perpignan) ; Si tu le veux (Ch. Koechlin), M. 
Alfred Galand; 4” Les noces œ Figaro (Mozart), 
Prière d’Iphigénie (Gluck), Mme Germaine Rosa. 
b' Air d’Agathe (Freychutzl (Weber), Mlle Hen
riette Ferrier ; 6’ Sonate (Corelli), violon ; Mlle 
H de Brogiis : 7" Marguerite au rouet (Schu
bert) ; Les noces de Figaro (Mozart), Mme 

j Germaine Rosa : 8’ a) Méchant, méchante (H. 
Chaton) ; b) Le boudoir (Ed. Missa), M. Alfred 
Galand ; 9’ Poèmes d’un jour, rencontre, tou- 

' jour®, adieu (G. Fauré), Mme Camille Chartier ; 
W Amédio (Oriane) (Lulli), Mme Germaine Ro
sa : 11e Le Noël des Gueux (Gérald Vargaes), M. 
Alfred Galand ; 12’ Amour, tyran des cœurs 
(Scarlatti) ; le colibri (Chaùssen) ; Séfénadê 
(Schubert), Mlle Henriette Ferrier ; Piano Ga- 
veau.

Récompenses à l’horticulture : 100 fr. es
pèces et médailles.

PMiIiES TRâbES DE PARIS
7 août 1925

— Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1« qualité, 11.30 ; 

aloyau, 1* qualité, 14.80 ; paleron, 1‘ qualité, 
6.50.

Mouton, — Entier, 1» qualité, IIXX) ; épauls. 
1’ qualité, 9.60 ; poitrine, !• qualité, 5.50.

Veau. — Entier ou demi, !• qualité, 8.80.
Porc. — Demi-porc. 1» qualité, 10.00.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

9 à 11.00 ; oies le kilo, 8 à 1L00 ; poules foutes 
provenances, 15 à 20.È5.

POISSONS, — Le kilo : anguilles, 6 t 7 fr.; 
brèmes, 3 a 6 fr.; brochets, 8a 18 fr.; goujons, 
b à 15 fr.; grenouilles, 6.50 à 12 fr.; truites, 18 à 
30 fr.

LEGUMES.— Lès W0 kilos: pommas de terre, 
rouge, 60 à 70 fr.; Saint-Malo, 45 à 50 fr.; Paris 
45 à 75 fr.

BEURRES. — Le kilo . Charente, Poitou, 13 à 
16.80 ; Touraine, 13 à 16 fr.; Normandie, 11 à 
14.50.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 480 à 510 
francs ;. Bourbonnais, Nivernais, 470 à 500 fr.; 
Iburame, 450 à 560 fr.; Auvergne, 410 à 470 fr.

FROMAGES. — Gruyère, 9 à 11.50 ; Can
tal, 7.50.

TOUR EIFFEL
De I 8h. 15 â 19 h. 15, avec le concours de 

Mmes MejrtlJe SAupiiy, Wanda Kryteanowska, 
pianiste, Suzanné Tesseier et de MM. Yves Le 
Meitour, violoniste, premier prix du Conserva
toire et Panier, homme de lettres.

Programme : Les choses à la mode, par Mlle 
, Suzanne Teissler ; Huitième rapsodie hongroise 
.(Liszt), .piano par Mlle Wanda Kryzanowska ; 
Sonate pour piano et violon (Mozart), par M. 
Yves le Meitour et Mlle Kryzanowska ; Soir 
dans les bois (Marthe Dupuy) poème dit par 
l’auteur ; Suite gothique (Boêlïmann), piano par 
Mlle Wanda Kryzanows a ; Sicilienne (Bach), 

, car M. Yves Les Meitour ; Ronsard à Croix-Val 
i (Marthe DupuyL poème dit par l’auteur ; Suite 
Bergamasque (Debussy), pàr Mlle Kryzanowska; 

; Adagio (Veracfiii), violon, par M. Yves Lé Mei
tour ; Gazette rimée d’actualité par M. Panier.

Mmes Mafrthe Çuj

BOURSE DE ' PÀRÏS
du 7 août 1925

«AUUSS

lourdeurs, de l’oppression après les repas? Avez- 
vou. des renvois acides, des gaz abondants, des 
maux de tête, des vertiges, des bâillements, de 
la somnolence l Avez-vous la langue chargée, 
l'haieine fétide, le ventre balonné ? Avez-vous 
souvent des alternatives de diarrhée, de consti
pation ? Sentez-vous i.es douleurs au creux de 
J’eslomac, au foie, dans le ventre, dans le dos, 
entre les deux épaules î Etes-vous vile fatigué, 
vue e.ssouno ? Êtes-Vous oppressé pendant la 
nui., avez-vous des cauchemars, des insomnies?

Enfoncez-vous bien ceci dans la têta : les 
Poudres de Code vous débarrasseront de suite 
de toutes ces misères et vous rendront la santé 
6 fr. la boîte. Toutes pharmacies.

Si vous S 0 M JO C? E? C? l’m»ectia«8e 

avezdeiS ■ I.JÀ H XJ Mi BOfeO COLBERT 
Ses détruira on (O K1ÏWUTES, mémo les œufs.

NOUVELLES GALERIES NEVLfiS
SI VOUS SOUFFREZ DE

FILLE DE CUISINE, même débutante. Bon
nes références exigées.

S’adr, à M. V. DUViVIER, régisseur, château 
de Ghâtillon-en-Bazois (Nièvre). 27.518

FILLE DE CUISINE pouvant fournir bonnes 
références pour août et septembre

M. MALARERT, château de Salnt-Fiorent- 
sur-Cher, JCher). 27.550

FEMME DE CHAMBRE), tenue simple, courant 
service, repassant bien. Pour Paris, 3 mois cam
pagne.

Ecrire GROS, à Châteauvert, par Clamecy 
[Nièvre).__________________ 27.620

SECONDE BONNE A TOUT FAIRE pour Bour
ges et campagne.

Madame CHENU. Guèche, par Neuilly-en-San- 
cerre (Cher). 27691

GARDE particulier. Retraité de préférence.
S’adresser M. MILLOT, 1 plateau de la Bonne-

Dame, Nevers. 27.673
JARDINIER, célibataire ou marié connaissant 

4 branches, toge, chauffé et éclairé, légumes. 
Bons appointements.

(Bureau du journal. 27.641
MENAGE, bon jardinier, garde ; femme bassa- 

cour. Références exigées.
Bureau du journal. 27.594
MENAGE, cocher-jardinier et cuisinière.
M. de GUERCHY, à Treigny (Yonne). 27.583
MENAGE sans enfant, de suite, pour culture 

Indiquer gages et âges.
S’adresser à Mme de CONCHARD, à Saint- 

Bonnet-de-Rochefort (Allier). 27.595
MENAGE sérieux valet-cocher cuisinière. 

Bonnes références.
Baron de LA CHAPELLE, à Champagny par 

Bresse-sur-Crosne (S.-et-L.). 27.520
MENAGE JARDINIER, pour la campagne.
Bureau clu journal. 27.555

MENAGE, valet de chambre, femme lingère et 
petite cuisine. Excellentes références exigées. 
Gages raisonnables. Château Yonne toute l'an
née.

Duc de DURAS, Chastellux (Yonne). £7,632 
MÉNAGE, valet, femme de chambre. Réfé- 

rences exigées. Pour l’Allièr.
Bureau du journal. 16.247
MENAGE, homme toutes mains, sachant con 

duire auto on pouvant apprendre, femme cuisine 
et ménage. Bonnes références,

M. BQRDRY père, à Puiseaux (Loiret). 87.442
PERSO' VE sérieuse, pour ménage et Cui

sine, P iges. De suite.
M. I" . Saint-Firmin, per Châtillon-su 

Loire J. .i-d). 27.37
PERSONNE très sérieuse pour aider femme ja 

chambre et s’occuper d’un jeune homme conva
lescent.

Mme PETIT, Pavillon Sévigné, à Bourbe i-'.- 
TArchambault (Allier).  27.5 '

PERSONNE sérieuse, 30 à 40 ans. Sacha ni 
un peu cuisine pour service dame seule. Trê.-> 
bonnes références exigées.

Ecrire M. BOUHEBENT, à Châteauranard (Loi
ret). 27.6 te

VALET-CHAUFFEUR et BONNE CUISINIER I I 
jur Paray-le-Monial. Ensemble ou séparément 

Références sérieusés exigées.
M. VILLEDEY de FAULE, rue du Généra! 

Petit, â Paray-le-Monial. 27.5a.
VALET DE CHAMBRE, sérieuses références 

exigées.
M. DERVAULT, à la Chaise, par Corbignv 

(Nièvre). 27.2'fil

FAMILLE nombreuse demande métayage 
dans la région du Centre, 2 enfants tràvaülànj.

Bureau du journal. 27.502

HERNIES
OU D'AFFEGTIONS ABDOMINALES

vous irez voir l’éminent Spécialiste des Etablis
sement» A. CLAVERIE, la vieille maison de 
confiance qui, far l'incomparable supériorité 
de ses Appareils, sa compétence et son hon
nêteté. est devenue la plus considérable et la 
plus célèbre du monde entier.

Pourquoi perdre votre temps et votre argent 
en essais inutiles ?

Vous trouverez le salut certain auprès de 
l’éminent et discret Spécialiste des Établisse- 

I ments A. CLAVERIE, qui vous attendra de 'J 
à 4 heures à :

ST.-PIERRE-LE-MOUTIER, dimanche 9 août, 
Hôtel du Commerce.

CHATEAU-CHÎNON, lundi 10, Hôtel de la Posts. 
CORziIGOT, mardi 11, Hôtel du Commerce. 
CLAMEGY, mercredi 12, Hôtel de la Poste. 
MiONTSAUGHE, jeudi 13, Hôtel Terminus. 
DE-CÏZE, vendredi 14, Hôtel du Commercé.
NEVERS, samedi 15, Hôtel de France.
COSNE, dimanche 1(1. Hôtel du Cerf.
DONZY, lundi 17, Hôtel Veuve Liger.
LUZY. mardi 18, Hôtel du Centre

■ EiVTRAINS-s-NaHÂIN, mercredi 19, Hôtel de
। France, jusqu’à 2 heures.
DORMES, jeudi 20, Central-Hôtel .
VARZY, vendredi 21, Hôtel de la Poste.
LA CHARITE, samedi-22, Hôtel du Grand Mo- 

narque.
SANCERRE. dimanche 23, Hôtel de la Tour 

(Place de la Halle).
BOURGES, lundi 24. Hôtel de la Boule d’Or. 
LA GÜËRCHE, mardi 25, Hôtel de la Poste.

CEINTURES PERFECTIONNEES
contre les Affections de la matrice et de l’es
tomac, Rein mobile, Ptoss abdominale, Obésité, 
etc., les plus efficaces, les plus légères, les 
plus agréagles à porter.

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS 
des étabissements A. CLAVERIE, 234, faubourg 
Saint-Martin, Paris.

A CEDER 7
BEAU CAFE, petite ville cen

tre, belle installation, situation 
unique, bail à volonté, lover, in
téressant. Réelle occasion. Prix 
68.000 francs, grandes facilités. 
Recommandé.

S’adr. : Cabinet !.. N'ERAULT 
11, rue des Arènes à Bourges 
(Cher) 1.849 27647

A CEDER
TRES BEAU

MAGASIN DE MODES
Grande ville Centre, sur gran

de et principale artère. Long 
bail. Loyer intéressant. I’ri'x 
55.000 fr. Facilités.

Peut convenir à tout genre 
de commerce. 1881.

S’adr. Cabinet HERAULT, II, 
rue des Arènes, à Bourges.

W^istéK’îels 
"Etude de' M’ VAILLfiU 

notaire à Guêrigny

DEUXIEME INSERTION
Suivant contrat passe devant 

M« VAILLEU, notaire â Guéri- 
griy, le 23’jtiillel 1925, enregis
tré à l’ougues le 25 juillet l'J2B, 
folio I21. n’ 565. M. ' Gabriel 
G.'Vj'iTlERO.N, épicier et cafe
tier. et Mme Marguerite CO.M- 
MA11.I.E, son épouse, demeu
rant ensemble à Poiseux, ont 
vendu à M. LAZARE POISSON- 
NET, camiomieiir, et Mme 
Louise dite Germaine GAU'LTIE- 
RON, son épouse, demeurant 
ensemble au même lieu, le fonds 
de commercé d’épicérie-méree- 
rie et débit de boissons qu'ils 
exploitaient à Poiséux, cemprë- 
narit la clientèle et l'achalan
dage, la licence, le matériel 
servant â son exploitation et 
les marchandises en dépen- 

..dant.
Les opposition, s’il y a lieu, 

devront être faites an plus tard 
dans les dix jours de la pr.;- 
séfife insertion, renouvelant, 
celle parue dans « Paris-Cen
tre ». le 30 juillet 1925 et seront 
reçues au domicile élu- à Gue- 
ngny. 'en l’étude de M’ Vailléu, 

l'ouï' deuxième insertion '
VAILLEU. 

_________________ ____ 27.350 

i imts

A VENDRE A L’AMIABLE 
OU A LOUER

. UNE PETITE PROPRIETE de 
rapport, et d’agrément, près 
Pougues-les-Eaux, contenant un 
iiectarcs environ, terre vigne 
pré.

A CEDER
GATE - RESTAURANT, ville 

conimefç. rég. affaires 100.000 
dont 311.000 fr. en binette. 
Loyer 2.200 fr. payé par k: 
produit de chambres meublées. 
Prix demandé 22.000 fr.

■S’adr Agence MARTINET, 
à- Saint Amand (Cher).

A CEDER
PETIT CAFE, rue passante, 

tille rég. Affaires 200 fr. par 
jour, l’en de frais généraux. 
Prix intéressant,

•S’adr. Agence MARTINET. 
Sainf-Amihid (Cher). 27.472

Cabinet de M. PICARD
34 bis, avenue G. Clemenceau, 

Nevers

A AFFERMER
Pour te 11 novembre prochain 

DOMAINE à Sainl Firmin, dé 
la contenance de 55 héclcirés, 
dont 43 en prés.

S’adresser à M. PICARD
27665

ON OFFRE
VILLA, 7 pièces, dont 2 de 

domestiques, jardins potager 
et agrément. Environ dé \'e-

I vers. A louer à l’année.
_ BuÇèau du journal. 21.M7

BELLE"TËRM~dè~80 hé I.’ 
à Ygrande (Allier). Bail en lié-, 
ture.

Ecrire à M. MOULIN, '-'bâleau 
! de. la Ponuneraye, Agonges 
; (Ailier). " 271(87

ON DEMANDE
! JX>GEMENT à Nevers ou pé> 
tuerie, 2 pièces, une cuisine ét 
cave.

Bureau du journal. 27689

Vestes 
.propriétés

A CEDER
HMCERIE - PRIMEURS, GI- 

B.SF.S, VOLAILLES, grande 
ville centre. Aff. 450.000 fr. long 
bail. Travail forcé. Prix à de- 
bal tre 1801.

RA.INS-DOUCHES avêc im
meuble, bénéfices nets 40.000 fr. 
Prix 155.000 fr. On se relire 1811

CAFE Loiret. Aff. 2Ô0 fr. par 
jour, bail 18 ans. Prix 75.000 fr. 
Santé. 1791.

EPICERIE-BUVETTE, affaires 
15.000 ir. Bail 12 ans, lôver 800 
francs. Prix 16.000 fr. j'7f)(i

TABAGS-BUVET Ï E. A flairés 
245.000 fr., long bail, elnplace- 
menu unique. Px 65.GW fr. 1797

LINGERIE - CONFECTIONS 
Aff. iffip. justifiées, bail 12 ans 
Prix 90.000 fr. Maladie-1786

Et quantité dirulres affaires 
de toute nature.

Renseignements gratuite.
S’adresser à M. EERNIOT, 17 

rue du Urinai, Bourges. 27645

Coorsss
DÉDAIN 9 Hoût

Départ de Nevers, train de 7 h. 45.
Retour à Nevers à 21 h. 31.

Prix : aller et retour : 22,75

MAISON d'habitation sise à 
Chàrenton, près de Poulily-sur- 
Loire, à 290 mètres de la 

■ Loire, comprenant : 3 pièces au 
i i ez-de-chaussée, grenier au-dés- 
। sus, cave dessolis, remise et 
jardin, ce dernier d’une eonte- 
itancè de lût) mètres et derrière 
la maison un autre jardin ayant 

। accès sur rue, d’une contenan
ce de 4(10 mètres. Jouissance de 
suite.

Pour visiter1 et traiter s’adres
ser à M. Louis FOUCHER, pro
priétaire à Charenton, par 
Pouilly-sur-Loire. 27527

Pour tous renseignements 
s’adresser â M» CATTÏER, huis
sier à Pougues-les-Eaux. 27.425

iX I !t“L;RSCours L...
do la Tailla du jour

MARCHE
............... 6745 ..

Cours Cours 
de h veille du jour Etude de 5J-" DESLIONS, notaire à Felletln (Creuse)

A TERME
CrorrlérM.........
Lens....................
Balte...................
Renar royi...........
Platine................
Dabrowa .......
Finano. Pétrole.. 
Pétroles Premiers 
Kulhmann..........
Phosph.de Gafsa. 
Prod. Clîim. Âlaii

(Peehiney)...
Massaj. liant... 
Transatlantique . 
Voitures..............
Caoutc.Indo-China 
Orosdi Back....

.........
Union Etirnp. Ind. 

ê Finan.....
Russe Consolidé.- 
— 3% 96... 
- 5% IM».. 
— 4% 1909..

Tint Unllfé.........
- 6% 1914..

Banque Ëeilqua..

Tout lecteur qui nous indiquera le 
TITRE de la FABLE représentée par 
le dessin oi-dessus, et complétera la 
MORALE de cette FABLE, recevra

L’IMPOT SUR LE CHIFFRE D’AFFAIRES

A VENDRE A L’AMIABLE

Le Domaine665
1174 ..
4( 8 ..

li 98 .. 
834 .. 
5(15 ,, 
280 .. 
193 .. 
478 .. 
919 ..

Eanq.deFræii».. 
— Algérie ... 
— Hat, Crédit. 
— Paris P.-Eas 
— Union-Paris, 

üomp. Algérienne. 
S. Hat Esc..

tCom.France 
— Fonc. fr... 
— tnnnals... 
— Uobilior Fr. 

tes. Gin. Nom.. 
Santa Foncière. - 
Suezact. capital. 
—Parts de Fond. 
— Soo. Chile.. 

Est......................

f oirfes et marêhfe de la région
LOUHAN& — On cotait ; beurre, 5,40 à 5JJU 

la livre ; œufs, 5,30 à a,t>0 la douzaine ; pi
geons, 10,50 à 11 fr. la paire ; poulets 
vivants, 27 à 35 fr. pièce ; moyens, 19 à 
petits, 13 à 18 ir. ; grosses volailles, 20 à 
canards, 19 à 24 fr. ; lapins, 20 à 30 fr. ; 
de boucherie, 3,30 à 3,M ia livre.

— Au marche,j on cotait • poireaux, 2 fr. la 
douzaine de paquets ; carottés, 4 tr. ; choux, 50 
francs les 100 kilos ■ laitues, 1,25 la douzaine ; 
c’ oux-fleurs, 24 à 30 fr. la douzaine ; oignons, Bm..........
1,50 ;. aulx, 10 à. 12 fr. le cent ; haricots verts, . Distribution Etes. 
1.50 le kilo ; petits pois .à égrener, 2.50 ; pom- Comp. Bén. Eico.. 
mes de terre, 40 à 50 tr. les 100 Kilos ; tomates, Ti™“n.......
60 fr. ; cornichons, 2 ir. le cent. t'”" 1“

MOULINS. — A la foire, on cotait : bœufs 
de trait, la paire 7.000 à 8.500 fr. ; de bou
cherie. le demi-kilo, 2,50 è 2,60 ; génisses ou 
châtrons, les maigres, l’un. 2.500 à 2.800 fr. ; 
les gras, le J kilo, 2,55 â 3,00 ; vaches grasses, 
2,25 à 2.50 ; vaches suitées, l’une, 3.500 â 3.800 
ir. ; vaches maigres, 2.000 à 2.500 fr. ; chevaux, 
l’un, 3.00(1 à 4.500 fr. ; ânes, l’un, 500 à 1.500 fr., 
porcs gras, 3,25 à 3,60 la livre ; nourrains, 3,00 
a 4,00 la livre ; porcs maigres, 300 à 400 fr.

Amenages : 240 bœufs, 450 génisses ou châ
trons, 230 vaches, 70 chevaux. 20 ânes, 200 
porcs gras, 400 porcs maigres, 2.41X1 nourrains.

Prix soutenus sur les porcs gras.
Au marché, on cotait : beurre, J kilo, re

vendeur, 7 fr. ; campagne, 6,75 à 7 fr. ; œufs 
frais, campagne, la douzaine, 5,50 à 5,75 ; re
vendeur, 5,75 â 6 fr. ; fromages, la pièce, 1,25 B«...
à 150 : pigeons, la paire 8 à 10 fr. ; poulets, la 3% % AS. 
livre. 6 à 6.50 : ôtes, 2.75 à 3 fr.; canards, 2.90 6 % ,sls- 
à 3 fr. .; pommes de terre, le kilo 0,50 à 0,60 
pommes de terre nouvelles, le kilo, 1 fr.

Veaux (Wa), le J kilo vif, 3,25 à 3,55.

lapins, 20 à 30 fr. ; 
" m ia livre.

gras, 
26 fr. 
26 tr. 
veaux

Sort... 
Orléans. 
Santa FA 
Métro -.

C20 ..
T,12 ..

-■ 55 .
1603 ..
908 .. 
(50 ..

1319 .
1477 .
489 ..
782 ..

118. .
11475 ..
96'0 .
163.0 ..

848 

iôii w 

12iÔ

622
1301
855

892 
648

1315 
1485
47>
782 
h 00 
11538 
9b8u

1016

Comp. Bén. Elu.. 
i.

Éioî. ïètal. Blm. 
Trifil. dtilftrrp..

Banque Kteaia. 
Créd Fono. Ejyirta 
Congo Sup. sus

6r. LacsAMs. 
Nitrato Rauwayt. 
Wagons-Lit» ord.. 
Centra Mining... 
Rio Tinte............
Azote.................
Laotaro..............
PétroSna...........
Suer. Egîpte (l?d. 
Tabacs Ottomans. 
Bakou................

3%... 
S% AM.

4% 1917..........
4 % 1918..........
5 % 1920..........

veaux ;iuo), le $ kuo vu, 3,so a 3,&a. b e? 1920
Blé, les 100 kilos, 128 à 130 fr. ; farine, 172 Et? % 1912." 
. ; seigle, 95 fr. ; orge, 95 fr. ; avoine, 95 fr.; — 5% 1919...

Bons Trésor 1922. 
- Févr. 1923. 
— Sept 1923.

....
1919-1929... 
- 1922-1932 . 

Crédit Nat. 1919.
- - 1920. 
- — 1924. 
- -1921. 
- Féw. 1922. 
- M 1922. 
— Jam. 1923. 
- Juin 1923.

Meurtha et Missile 
Meuse (Rcccns.). 

Nord 6%..........
Ville d’Albert S% 
— Reims 1921. 
— Ilsrdun 6%. 
— Mulhouse 1922 

Forges Jetai ont.. 
Et. Êlect. LE... 
Eglises Dévas... 
Grosse Métallurgia

I — Bout. 
Cail. Fiveî-Lills.. 
Houillères Nord - .

I - 1922.
Intest. Suer. Fr..

I - 1922.
Indust.Text. B. Dis 

— Alsac. 6% 
| __ 1922.
■ Métallurgie Sin.. 
! Mines Lens69é..

Saint-Gobain 1921 
Usinas Sin. S %. 
Nord Sud...... 
Omnitus............
Tabacs des Philip. 
Commontrj Fouroh 
Fixas Lille..........
Schneider..........

BANQUE COMPT.

Royal Dutcli.... I 
Rayai Dutch 1/10. - 
Shell.................
Monaco.............. (
Gonacg 1/5.... I 

CHANGES 
APRÈS BOURSE

UaUras............
Ssw-Tar*r> ...4

fr. 
son, 75 fr.

PIERRE. — On cotait : beurre, 11 à 12 fr. le - 
kilo ; œufs, 5,40 à 5,50 la douzaine ■ pigeons, Bblig. décennales: 
10,50 à 11,50 la paire ; poulets gros, 23,75 a1 
28 fr. pièce ; moyens, 19, ity à 23,50 ; petits, 15 
à 19,50 ; poules, 18 à 24 fr. • canards, 13 à 16 fr.; 
lapins, 10 à 20 fr. ; lapereaux, 4 à 5 fr. ; maïs j 
en grains, 114 à 116 fr. les 100 kiols ; moulu, 
118 ù. 120 fr. ; garnies, 195 à 196 ir. ; orge, 112 i 
à 114 ir. ; fèves, 115 à Ho tr. : avoine, 94 à 96 I 
francs : haricots, 180 à 1-85 fr ; pommes de I 
terre, 40 à 45 irancs.

SAINT-AMAND. — A la dernière foire, on co- ' 
tait : 63 ch-eveaux, de 900 à 5.000 fr. la jièce , 
73 ânes, de 650 à 1.500 fr. la pièce ; 14 bœufs 
gras, de 4 à 4.25 le kilo ; 8 bœufs de trait, de 1 
3.200 à 7.800 fr. la pièce ; 40 vaches grasses, de 
4 à 4.25 le kilo ; 52 vaches suitées, de 2.400 a 
4.200 fr. la pièce ; 84 vaches maigres, de 2.200 
à 4.200 fr. la pièce ; 185 génisses et châtrons, 
de 1.800 à 2.950 fr. la pièce ■ 110 veaux, de 6 
à 6.50 le kilo ; 200 porcs gras, de 7 à 7.20 Je 
kilo : 300 porcs maigres, de 200 à 300 fr. ia 
pièce ; 500 porcs d’élevage, de 80 â 140 fr. la 
pièce ; 200 moutons, de 6 à. G.50 le kilo.

Au marché,, on cotait : 400 paires de pou
lets. de 25 à 40 fr. la paire : 30 paires d’oies, 
de 40 â 55 fr. la paire ; 100 paires de canards, 
de 20 à 30 fr. la paire ; 200 lapins, 'de 12 à 22 
fr. là piècè : 270 douzaines d'œufs, de 4.50 à 3 
fr. la douzaine ■_ 300 fromages, de 1.25 à 1.50 
la pièce ; 200 kilos de beurre, de 14 à 16 fr. te 
kilo ; 20 doubles décalitres de pommes de ter
re, de 8 à 10 fr. le d. d. ; 12 doubles décalitres 
d’avoine, à 9 fr. le d. d.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER. — On cotait ; 
viande de boucherie au demi-kilo : bœuf, de 2,50 
à 7 fr.; veau, 3,50 à 6 fr. ; mouton, 4 à 7 fr. ; 
porc, ,4,50.à 5 fr. ; volailles la paire, gros pou
lets et poules, 25 à S8 fr. ; poulets de grain, 
15 à 22 fr. : canards, 20 à 25 fr. • pigeons domes
tiques 6 à 7 ir. ; lapins domestiques, la pièce, 
12 à 20 fr. ou 2,50 le demi-kilo ; fromages du 
pays, la pièce 1,25 à 1.50 ; beurre le demi-kilo 
6 & 6.50 ; œufs, la douzaine, 5 à 5.50 • choux- 
fleurs lemjèce, 2 à 4 fr.; choux pommés la pièce 
M5 à-îM

930 
1483
366 

1068
165

1200 ..
440 ..
i 39 ..

1482 ..
066 ..

1066 ..
164 ..

940
117
125
730

1190
97

1868

1151
18
11
19
13
<3
34

565

3
61
40

Ml
70

BANQUE
9(3 .

3195 .
827 .

1075 .
91 7 .

1614 .

13E5 
644 

t»?- 
11«5

41S 
48S

PARQUET
8(

955 ..
3200 ..
824 ..

1072 ..
959 ..

1634 ..
4520 ..
1377 ..
65.1 ..

1.85 ..
1185 ..
417 ..

2520 ..

A TERME
CanutcSonc.........
DeBeprsard....

— Prsf... 
Hotclikiss............

Halacci ord.... 
Bexican Eanlo... 
Monteeaüm.........
Phosph. Tunisiens 
Kand Mines..... 
Tanglmrka..... 
Tliarsls...............
Transvaal............
Tubize Prfr.........

1226 
1327 
1158
1126 
103
215 
462 
350
288
441
477 
579

56

45
55

i-7
47
47
70 ,.
05 5(

2’5
471.1

•84

'.5

8l
81

vi-

co
332 ..
131 .. 
"75 ic 
42(1 ..
458 2ï>j
475 
r63 
L78

45
340
154

8
318
340

5

47 79
55 50

18
47
46 .
71 tü 

J 6 .. 
212 ..

■184

75
76 

032 
339

•119 
407 
48; 
8b5 
380

9' 
8

50

■Æ
70

50

338 
34'1 
363
359

1.01 ..
I '20 ..
831...

1609 ..
1.04 ..

34110 
..4.11
485

6.»4 )

6 8 
167 
>3.

16 8 
1214

342 0
3415

659
369
159

1114
839
4'3
583
193
479
928

935
116
125
748

1200
97

1861

1160
18
12
20 ..
Î4 50
63
31

563

so 
90
20

50
75

244
1248
1332
■147
331
103 ..
216 50
460 ..
35; ..
291 ..
447 ..
482 ..
583 ..

10

de Mas-Laurent
d’uiie superficie de 96 hectares

à 4 km. de Felletln et à 2 1cm. de la gare de’GTOze (Creuse) 
Comprenant :

_ J CHATEAU MODERNE
Rez-de-chaussée : salon, salle de billard, salle à manger, 

bureau, 2 chambres office-vestibule ;
Premier étage : Sept chambres à coucher, et sept cabinets 

de toilette .
Deuxième étage ; Quatre chambres, deux cabinets de toilette 

et 7 chambres de domestique.
Sous-sol ; Cuisine, lingerie, fruiterie, caves etc...

Téléphone
VASTES COMMUNS

Composés de : Grand corps de bâtiments ayant loge de gar
dien et plusieurs chambres ;

Garage. — Ecurie. — Buanderie
TRES BEAU PARC DE 8 HECTARES 

avec arbres de toutes essences, ruisseau, 
et en bordure de la rivière « La Creuse »’

CAMIONNETTE revisée à 
neuf, charge 300 k. Radiateur 
Chausson neuf, carburateur 
Solex neuf. Bâche neuve. Prix 
demandé 5.000 fr.

•S’adresser pour essai à M. 
Louis IJAUTÜN, mécanicien, 62 
rue Félix-Faure, Nevers. 27672

COMPTANT
/T865 4%.. 

1871 3%.. 
— Çuarts.. 
1875 4%.. 
1876 i%.. 
1892 2%% 
— Ouarts..
1894-98 
— tels..
1898 2%.. 
— Quarts..

I
l899 Métro.. 
— Quarte.. 
1994 Métro.. 
- Cinquième. 
1905 23/% 
— Quarts.. 
1910 Métro.. 
— Demie...

1910 3%.. 
— Quarts..

1912 3%.. 
1919 5%.. 
- Cinquième.

1921
Aniche...............
Maries................
Makta El Hadid-. 
Elabl. Poulenc... 
Saint-Gobain.... : 
Bénédictins.... : 
Cusenier...............
Dist. Indo-Chinc.. , 

41879 .....
J 1880 ..........

1891 ..........
<11892..........
= 1 1898 ..........
1906 ..........
1912..........
1920 ..........
1922 1.........
1922 lit... 
1879 ..........
1883 ..........
1885 ..........
1895 ..........
1003 ..........
1909 ..........

'1913 3%%
— 4%-- 

1917..........
1921..........

CHANGES
tondras...........
New-York.........
Allomagno....
Balgiquo..........

661 .
306 .
77 f( 

330 2
335
169
47

167
4s

200

51
3z4

50

391 ..
1148 ..
480 ., 

5725 ..
730 .. 

381'5 .. 
452.0 .. 
3490 .
32,9 .
401 ..
442 .. 
191 ..
22 > ..
211 ..
233 .. 
122 .. 
305 ..
330 ..

-43Ô

197 
210
225
219 
Iz7 
233 
327 
186 
351

671 ..
305 .5
79 .•

333 ..
1136 ..
169 ..
47 50

171 ..
47 50

202 ..
53 ..

193 ..
47 ..

206 ..
51 ..

317 ..
73 50

168 ..
79 ..

16i ..
43 50

161 ..
271 ..

69 75
391 ..

1148 ..
48 . ..

57 :1 . .
37:>'l
129.0
3J»

415
448
196
225 
■-'18
233 
H3
3 8
332

428 ..
195 ..
208 ..
225 ..

25 127 25
21W .,
335 ..
190 ..
332 ..

103
21 19

103 42
21

16

77

3Ô

60

/O

OIE ŒÜÏREd’MT
D’UNE VALEUR DE 5© FR.®

Adressez la réponse avant le 31 Août directement au 
SERVICE des CONCOURS, 163, rue de Rennes, PARIS 
Joindre une enpeloppetimbrée portant votre adresse. 
R!EH A PAYES PEUR PRENDRE PART A CE CONCOURS

On demande : Si un ouvrier d’usine qui, dans 
ses heures de loisir, scie du bois à des parti- 
culers avec une motoscie rt n’occupe, pour l’ai
der, qnie son frère ou un camarade, en ' 
sence du frère, doit être assujetti à l'impôt 
sur le chiffre d’affaires.

On répond : L'administration estime que le 
contribuable visé dans question ne peut, être 
considéré comme un artisan au sens de l’arti
cle 10 de la loi du 30 juin 1923, car, dès l’ins
tant où il effectue son trava.il au moyen d’un 
appareil mécanique, s rémunéraion ne peut être 
regardée comme rétribuant principalement un 
travail manuel. L’intéressé ne peut, par suite, 
Hônéficier du régime institué en faveur des arti
sans et il demeure passible de l’impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux (et, par 
voie de conséquence,, de la taxe sur le chiffre 
d’affaires.

PETITES AMOiCES
OH ' v. Zri Aiv l» l.

BONNE sérieuse, pour s’occuper de l’intérieur 
dams maison de culture.

S’adresser chez M. GU1BERT, à Larrivour, par 
Lusigny (Aube). 27.6 a

CUISINERE sérieuse, pour Campagne.
Docteur BURGAUD, à Pierry, par Blet (Cher).

______________________________________ 27.586
CHAUFFEUR, faisant service table, pour 

saison eiér Bonnes références.
Burêalf9fffi jur11:ih__________________  27.465
FILLE ou FEMME veuve, de 25 à 45 ans, 

poïir cuisine et ménage dans maison de com
merce, pas de lavage ni repassage, pour les en
virons de Nevers.

S’adresser à M. GARNET, à la Motte, par 
Declze (Nièvre). 27.595

JARDIN POTAGER
Maison du métayer. — Bâtiments d’exploitation 

Terres. — Prés. — Bruyères ét Bois
Nota. — Toute la propriété est située sur la vallée de la 

Cireuse, très pittoresque, très agréable et d’un accès facile.

ON TRAITE DE SUITE

TRES GRANDES FACILITES DE PAIEMENT

Pour tous renseignements et traiter, s'adresser •
A M. GIRY, à la Bregère, par Néoux (Creuse) ■’
AM VELLAY, 20 bis, avenue Président-Wilson, & Montlucon 

fA .llefk QU1 se rendra sur placé à toutes demandes des amateurs
A MM. BERNHEIM Frères et Fils, 23. rue de l’Arcade à

A VENDRE PAR ADJUDICATION, A TOÜCY (Yonne).

DEUX USINES
à usage âe

Fabrique de Roues et Scierie
AVEC MAISON D’HABITATION DE 8 PIECES 

ET DIVERS BATIMENTS ET HANGARS 
IMPORTANT MATERIEL ET MARCHANDISES NEUVES 

ET USAGEES
Faculté de traiter avant la vente pour les grosses machines 

Banc de scie neuf. Deux machines à vapeur demi-fixe et fixe
CATALOGUE détaillé indiquant dates des ventes sera envoyé 

sur demande à M." GOUDRON, notaire à Toucy, et à M. SARDI 
av. Gambetta, à Joignÿ, qui fera visiter sur demande de rendez- 
vous quelques jours à l’avance. 27.242

2.62S. — CAFE-BAR, plein 
centre ville indust. Bail 10 ans, 
loy. 1.250 fr. Aff. 200 fr. par 
jour. On place net 15.000 fr. 
par an. S. de comptoir, cuis., 
2 ch. Prix à déb. et facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.714. — CAFE-EPICERIE, 

seul, hôtel bourg très fréquen
té (gare, rivière, forêt). Bail 11 
ans, loy. 1.000 fr. Aff. 90.000 f. 
(2/3 en liq.). On place net 
20.000 fr. par an. Tèrr., 4 sal
les, cuis., 7 Ch. (5 meubl.), dé
pend., imm. jard. avec source 
H pièce d’eau Prix à débattre. 
On traite avec 45.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

2.6550. — MARECHALERIE, 
gr. centre près Paris. Bail 9 
ans, loy. nul. Aff. 50.000 fr. en 
ferrures (27 et 28 fr.). On place 
net 15.000 fr. par an. Gr. ate
lier, cuis., s. à m., 2 ch. Prix à 
déb. On traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.649. — CHAUSSURES,

eomm. banlieue Paris. Bail 12 
ans, loy. 1.000 fr. Aff. 25.000 f. 
de vente et 15.000 fr. de bénét. 
sur réparations. Bout., atelier, 
s. à m., cuis., 2 ch., dépend., 
jard. Prix à déb. 10.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
27.560

A VENDRE A L’AMIABLE

Waste ïosmeuble
sis à Châlillon-en-Bazois (Nièvre), dans lequel est exploité 

1’ « HOTEL DE FRANCE ».
Pour tous renseignements et traiter, s’adresser A :
Mme Désiré LHOSTE, à Chat illon-en-Bezois
Ou â M. VIRLOGEUX, négociant en immeubles, A Nsewr*, 

9, rue du Rempart. Têt 2.21.

1- CAMIONNETTE VINOT- 
DEGUINCAND 1918, 8 HP,, 
1.5Ô0 kilos, très bon état, cause 
double emploi

2’ Une VOITURE deux rouas, 
panier osier 4 places, marque 
MOUSSA RD (Champs-Elysées), 

I état neuf, pour cheval 1 m. 35 
à I m. 50.

3" Un HARNAIS jaune, bou
derie cuivre neuf.

4’ Un HARNAIS noir, boude
rie nickel, très bon état

Bureau du journal. 27.443

CAMIONNETTE Brouhot M 
l’état dé neuve, Bosch, Zenith. 
Moteur disposé pour servir in», 
tantanémént comme moteur in
dustriel, 2.000 fr.

1 PETIT MOTEUR de Diôn. 
Bouton, monté sur 2 roues avec 
démultipticatèur de vitesse 1 à 
3 HP., 650 fr.

M. BAUMANN, â la 
Nevers.

CAMIONNETTE Ford 500 K. 
Modèle 1924, éclairage et dé
marrage. Etat neuf, ayant fat 
1.000 kilomètres. Prix intéres
sant.

S’adresser à M. BOUCHE 
PILLON à Montsauche fN'ièvre) 

27590

TORPEDO Studebàker, éclai. 
rage, démarrage électrique, 
état neuf.

S’adresser à M. FAURÉ, scie
rie à Luthenay-Uxeloup (Nièvre;

TORPEDO Ford. Eclairage et 
démarrage électrique. Excellente' 
occasion.

Bureau du journal. 27670
TORPEDO Sigma, 2 places, 6 

HP., 5.500 fr., à voir chez kf. 
LEMAITRE, carrossier, place 
Chaméane, Nevers. 2?5i-.<

TORPEDO Ford, 4 places, re» 
visée, comme neuve. Cause 
achat camionnette. Pressé

M. LATRASSE. à Villé-Lén^y 
(Nièvre).  27834

TORPEDO 10 CV Fiat 1922, 
éclairage et démarrage électri
que, état mécanique parfait, 
carrosserie en très bon état. 
15.000 francs.

2 TORPEDOS 10 GV Citroën 
1921 en bon état.

CONDUITE INTERIE
C.V. Citroën 1923, excell

TORPEDO 6 CV. B- 
places 1921, Bon état, fi...

BICYCLETTE de dame ucca- 
tion 130 francs.

GA RAGB DE LA. NIEVRE, hm 
i teiix-Pajara, Newrâs. 27B1I

Phosph.de
trava.il


PARIS-CENTRE 8-8-I925™5"
MOTOCYCLLTTE Alcyon.

Très bon état.
Garage VINCENT Frères, 6 et 

7, rue Tlïièrs, Nevers. 27603

TORPEDO 15 HP. Chenard- 
VÆÎcker 1922, payant impôts 
pour 14 HP, état neuf, roulé 
6.000 km., éclairage et démar
rage électrique, prix demandé 
15.000.

M. Paul LABRANCHE, 18, 
rue Maréchal Joffre, Vichy.

27.546

ON DEMANDE

AGENTS possédant auto, 
pour firme DUBO, de Nantes. 
Regommage de pneus, pour 
la Nièvre, le Cher, l’Indre et 
l’Allier.

S'adresser à M. FRIEDRICK, 
agent général, 29, place du 
Champ de Mars, Autun. 27666

BON CHEVAL DE TRAIT
S’adresser à M. NAUDIN Jean 

à Crecy, par Decize (Nièvre) 
27505

CONDUCTEUR de camion 
pour transport de bois., Situa
tion stable. Logé, chauffé, jar
din.

Bureau du journal. 27633

OUVRIER pour la réparation 
automobile.

Garage VINCENT Frères, 6 et 
7, rue Thiers, Nevers. 27602
PEINTRES OUVRIERS en BOIS

Se présenter ou adresser de
mandes, Ateliers de Vagons de 
Vauzelles, par Nevers. 27688

REPRESENTANT ENGRAIS 
dem. dans chaque canton ou 
arrondissement, act. Réf.

Ecrire Sulfurophosphate, 22 
rue de Bouloi, Paris. 27685

.......... ffiôiê-ss
3ÎWÊ

ATTELAGE COMPLET, char
rette anglaise, roues caoutchou
tées, capote ; double poneyte, 
1 m. 48, très belle et très bonne.

Bureau du journal. 27.416

CHAR A BANC avec les har
nais.

S’adresser : Mme Veuve POU
LIN, à Saint-Aubin-les-FO.'ges 
(Nièvre). 27.417

HARNAIS D’OCCASION
S’adresser au journal. 27609

CHARRETIER bois et cul
ture.

M. PICARD, bois, à Mesves- 
sur-Loires (Nièvre). 27.556

CHARRETIER marié ou céli
bataire. chevaux, et un HOMME 
pour conduire attelage, ferme, 
30 km. de Dijon.

S’adresser M. BEUCLER, à 
Talmay (Côte-d’Or). 27585

HANGAR d’occasion, 5 m. 
sur 10.

M. MILLOT. 1, plateau de la 
Bonne-Dame, Nevers. 27G74

1 SEMOIR à pommes de ter
re ; 1 POMPE à bras, aspi
rante et refoulante; 1 MOTEUR 
Japy, 2 CV.

BLASINI, à Tazières, par 
Nevers. 27.558

INSPECTEURS, AGENTS GE
NERAUX pour importante Cie 
d’Assurances pour Nevers, De
cize, La Guerche et toute loca
lités industrielles de la région. 
Travail hicile et forte rémuné
ration. convenant même à 
OUVRIER sans quitter emploi, 
22 à 40 ans.

Ecrire en indiquant emploi 
actuel et heure de liberté pour 
mise au’ courant sur place, 
à JAV1N, Hôtel de la Paix, 
Nevers. Ne nas se présenter.

SALLE DE BAIN état de neuf 
Occasion.

Bureau du journal.27643
POSTE T. S. F. luxe C. 119, 

complet, aceus. haut parleur, 
accessoires, etc. Valeur 2.000 fr. 
Cédé a bas prix. Occasion, 
pressé.

M. LATRASSE à Ville-Langy 
(NîSvre). 27635

BON PIANO.
Bureau du journal. 27660

JEUNE HOMME, bonne fa
mille, pour apprendre le com
merce, nourri et. logé.

Maison MAZOYER, nouveau
tés, Montargis (Loiret). 27.176

MECANICIEN- CHAUFFEUR 
pouvant entretenir Camion.

HUET Frères, Nevers, rue des 
Tailles. 27542

MECANICIEN pour garage 
automobiles.

S’adr. GRAY et POUPET, rue 
Sainte-Valière, Nevers. 27540

MACHINE « Singer » à grand 
rendement, pique avant, arrière 
complètement neuve.

Bureau du journal. 27690

OUVRIER BOULANGER OU 
fort APPRENTI.

M. GARNIER, boulanger, 
Arcy-sur-Cure. (Yonne). 27522

On demande à acheter BOU
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

l uire offre 7, rue Creuse, Ne- 
ver^25.656

PROPRIETE de bonne chasse 
en plaine de 190 hect., à 3 kilm. 
de "Nevers, gardée, avec bail, 
DEMANDE ASSOCIES.

Burau du journal.______27627
Monsieur Charles MICHEL, 

6, rue du Four, à Moulins (Al
lier), in'orme MM. les Limona
diers qu’il se tient à leur dispo
sition pour les extra. 27597

QUELQUES ACTIONS à mille 
francs dans CHASSE DE BOIS 
de 3.000 hectares (sangliers, 
chevreuils, lièvres, bécasses) 
deux jours de chasse par se
maine invités. 60 km. de Ne
vers. 50 km. de Clamecy, 50 km 
d’Autun

Bureau du journal. 2761m-
AVIS

Madame Veuve GOUTAL, 
propriétaire du Bazar Parisien, 
à Arquian (Nièvre) et Madame 
CROIZET, vendeuse, prévien
nent le public qu’elles ne ré
pondent pas des dettes de M. 
Jean CROIZET, leur gendre et 
mari.27662

AVIS
M. Charles CALLEWAERT, 

demeurant à. la Varvoille, com
mune de Langeron (Nièvre), 
prévient le public et les com
merçants qu’il , ne répond plus 
des dettes "que pourrait con
tracter sa. femme née Emélia 
BUYSE qui a quitté le domicile 
conjugal depuis le 27 novem
bre 1924. 27682

Le plus beau choix MEUBLES
ss trouva dans les magasins de

Jean-Mar ie

Voir aux Arts Décoratifs, 
PAVIbbON DU BERRY-NIVERNPIS 

tous meubles
delapièceprincipale : salle à manger etsalon, dite SALLE^COMMUNE 

exécutés par 
vJ. SM. Œ LJ Y O T

Chambres à coucher, Salies a manger, 
Meubles de bureaux, Salons 

AGENCEMENT D’HOTELS

48 et 50, rue de Loing 
(Loi et)

- TÉLÉPHONE 2,61 -

EJW01 DE G7SVURES ET DEVIS DAHS ItES 24 HEURES 
AGENT GÉNÉRAL DU C O !M C3O U É U h/î

-: BOURGES :-
1 et 2 Avenue de la Gare 
e 106 rue d’Auron 'Cher) 
-TÉLÉPHONE 1,88-

ItR CflARIlE
Place B irrère et ' 8 et 65 

Grande-Vue (Nièvie) 
- TÉLÉPHONE 43 -

âvis à hos clients cl© pafelicité
< Nous avons l’honneur de prévenir nos 
> clients de publicité que nous ne pourrons 
c plus assurer la publication pour le lende- 
? main que des annonces qui nous seront 
< remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU- 
£ RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
$ seront acceptés iusqu’à 8 heures du soir.
*■

Y}-®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®^  

I Eau Minérale Gazeuse Ferrugineuse g 
| NATURELLE ■&| SOURCE GAINIEK|
| A GARCHIZY g
® Près POUGUES-LES-EAUX (Nièvre) B 
S La plus agréable et la plus rafraîchissante ® 
@ des eaux de table naturelles ®
f PRIX MODERES |
1 Adresser lettres et commandes : ®
g A M. P. GARNIER, propriétaire @ 
® FOÜRCHAMBAULT (Nièvre). g

ECOLE PIGIER DE PARIS
Pension J. F. et D. d. château, 20’ Paris. 

B nourrit, bon air. Av. Onze Novembre, 18, 
LA VARENNE (Seine). Compt., sténo-claclyl, 
coupe, commerce, etc. 27.152

p ■ ; ?Jl'OS
| de premières Marques
1 ÊRARD, PhEYEü, GflVEflU, 

ÉliCRÉ FOCIÇÉ, BORD, STflüB, 
R1ÜSSRRD, RÉGY, THERSER, 

EECÜtiURfiiS
ont fait leurs preuves, de nom
breuses années d’expérienee et de 
succès justifient leur réputation 
mondiale et constituent pour 
l’acheteur une garantie de premier 
ordre.

Vente à long crédit chezA. ANGRAND
Accordeur réparateur Spécialiste

Elève de- la Maison Bord à Paris 
(Hors concours)

H 31 et 34, rue de la Préfecture, Nevers.
3 Livraison rapide et gratuite, échange de
H tous les vieux pianos.

PHONOS, LUTHERIE
Prix défiant toute concurrence

E m il© D U M A FABRICANT BREVETE ET DIPLOME

-40 -
Eue fü clnisrce

FlEVE^S

Seul concessionnaire pour la Région des FusilsDARNE, HERMETIG et HÉLICODOG 
ATELIER SPECIAL DE REPARATIONS

Mise au. point des crosses,, à la conformation du tireur
Téléphone 1-53 Envoi des tarifs sur demande

La Maison ne fait que PARME

Vous y trouverez le plus grand choix en

FUSILS TOUS MODÈLES
les cmassê:
TIR ET MUNITIONS

Spécialité de Cartouches chargées

MAUVAISE VUE
SURDITE

Provoquée par l'AGE ou la MALADIE 
YEUX ARTIFICIELS 

(NOUVELLES PROTHESES MOBILES)
L’application en sera faite immédiate et sans 

douleurs.
L’ŒIL et l’OREILLE sont les organes qui 

nous mettent le plus directement en relations 
avec le monde extérieur, c’est eux qui nous 
donnent les perceptions les plus précieuses ; la 
faculté de VOIR et d'ENTENDRE aussi, une 
diminution de sensibilité de l’une de ces fa
cultés, devient-elle pour nous, une source des 
plus GRAVES DANGERS.

Nouvelles combinaisons optiques, grossissement 
1/8, pour Amblyope, Cataractes opérées ou au 
début. Strabisme (ENFANTS QUI LOUCHENT).

LA HERNIE
Seul notre merveilleux appareil automatique, 

léger et agréable à porter, IMMOBILISE la 
hernie d’une façon radicale et DEFINITIVE ; 
seul aussi, il permet au hernieux de se livrer, 
sans aucune crainte, aux travaux les plus vu, 
lents et aux métiers les pms durs.

Nous apprenons que M. ROUVIERE, un des 
ocularistes les plus réputés de Lyon, 20, Cours 
Morand, sera de passage, de 8 à 3 heures, à : 
COSNE, Grand Hôtel Moderne. Je 12 août.
LA CHARITE, Hôtel de la Poste, le 13 août. 
CLAMECY, Hôtel de la Gare, le 14 août.
NEVERS, Hôtel de France, le 15 août.

Nous invitons très instamment à profiter du 
passage de ce grand spécialiste réputé qui 
livrera tout ce qui est nécessaire à chaque cas.

Si vous ne craignez pas 
de connaître la vérité,...

LAISSEZ-MOI VOUS LA DIRE

Manufacture ACCORDEONS
Napolitains, Stradella, Vercelli, 

> Saint-Jean-Croix et Tyroliens.
CATALOGUE ILLUSTRÉ (GRATIS 

TABEZEN, 15, [passage des Lilas 
LÈS LILAS (Seine)

Certains faits de 
votre existence pas
sée ou future, la si
tuation que vous au- 

d’autres rensei- 
confiden- 

vous seront ré- 
par l’astrologie 

ience la plus 
ancienne. Vous con- 
laîtrez votre avenir, 
vos amis, vos enne
mis, le succès et le 
bonheur qui vous at
tendent dans le ma
riage, les spécula

tions, les héritages que vous réaliserez.
Laissez-mol vous donner gratuitement ces 

renseignements qui vous étonneront et qui 
modifieront complètement votre genre de vie, 
vous apporteront le succès, le bonheur et la 
prospérité, au lieu du désespoir et de l’insuc
cès qui vous menacent peut-être err ce moment. 
I.'interprétation astronomique de votre destinée 
vous sera donnée en un langage clair et sim
ple, et ne comprendra pas moins de deux pages 

Pour cela envoyez seulement votre date de 
naissance, avec votre nom et votre adresse, 
écrits distinctement, et il vous sera répondu 
immédiatement. Si vous le voulez, vous pouvez 
joindre 1 franc en billets ou en timbres de 
votre pays pour les frais de correspondance 
(ne pas mettre de pièces de monnaie dans les 
lettres). Profitez de cette offre qui ne sera pieu- 
être pas renouvelée. S’adresser : ROXROY, 
Depf. 1998 N. Emmastraat, 42, LA HAYE 
(Hollande). Affranchir les lettres à un franc.

N E V E FR S |

LINCOLN - - Tracteur FORDSON i
LA YOÏTCBB UNIVEKSELLE g

— Agence Officielle ~ |
GARAGE A. MONTEL |

41 ter, Rue de Paris — NEVEJRS |
Provisoirement : S'adresser, pendant la période de construction :

26 r eean-Jaurès, flEVEt^S, ou bR CHARITÉ Tâchons 65, 1

Le retour d’âge I
TJutes le» femmes connaissent les dangers qui 

les menacent a l’époque du RETOUR D’AGE. 
Les symptômes sont bien connus.

FEMMES QUI SOUFFREZ
Les symptômes sont bien connus.

Les plantes 
voila la vérité 
Qui sait s’en 

servir conserve 
la santé

Auriez-vous tout essayé sans résultats - que vous ne devez pas 
désespérer - vous devez sans tarder faire usage de la 

JOUVENCE DE SIEUB AEÎNÈS| Exiger ce portrait
Prix de La-buiæ pour un - , u lu. -- franco pm po le □ fr. -O 

dépôt général Th. ABSHMBM1T, 30, rue du Commerce, Kevers 
ET DANS LES PRINCIPALES PHARMACIES ET HERBORISTERIES

GRAND

Garage de la Gare
MIAS & LOAS

43, Avenue Georges-Clémenceau, NEVERS
Téléphone 2-73

A G E IXI C K

MYOPES <»

en vous adressant 
â un Spécialiste, 
vous aurez tou» 
jours satisfaction,

L’OPTIQUE 
est une science

5 CV et 10 CV de démonstration
Livraison rapide

Location — Réparations — Prix réduits 
Ouvert jour et nuit

Thersen, Bord, Klein, Herz 
Hansen, Leguérinais

f m
LUNETIERS
C. DEPALLE & P. MUS

OPTICIENS

27, Rood*Allier, MOULlNg

Les Remèdes fiu CUREfie Gï 
sont employés avec succès contre les maladies 
de l’estomao, de l’intestin, du foie, du systèma 
nerveux, de la peau et du cuir chevelu, la toux, 
la eoqueluche, les ulcères, plaies variqueuses, 
les troubles de la formation et du retour d’âga, 
les vices du sang, la constipation, les hémor- 
rholdes,les rhumatismes, les douleurs et la goutta 
Ecrire au Laboratoire BARDIN, â Giesi^ (Loiret), 
Dépôt et seule Maison de vente.

ANTI-COR BRtLANO
Enlève Cors, Durillons, Œils- 
de-Perdrix, Verrues, Callosi
tés 2.25 Phcies, 2.50 feo poste.

BRELAND Pharm., 31, rue Antoinette, Lyon.

Maison AUBERT
FABRICANT DE CORDAGES 

Porte de Paris, NEVERS 

S’est adjoint « l’flRTIGItE DE VOYAGE » 
et « VALERIE flp » 

— PRIX AVANTAGEUX —

MEUBLES
LES PLUS SOLIDES 

LES PLUS ELEGANTS 

MONANGE
FAITS DANS NOS USINES 

LIVRES PAR

MM. MONANGE
ILS SONT GARANTIS SUR FACTURE 
ET SONT LES MEILLEURS MARCHES 

COSNE - NIÈVRE
Imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 

Le Gérant : Joyet de Maubec.

LES DAMES SOUCIEUSES DE REA LISER UNE ECONOMIE SUR LEUR TOI
LETTE, APRES AVOIR CHERCHE DANS TOUT NEVERS, REVIENNENTAu Fouillis des Dames

19, Rue Ferdinand-Gambon, NEVERS
CAR ILS Y TROUVENT DES NOUVEAUTES, DERNIERS MODELES PARUS, 
ET D’UNE FRAICHEUR IRREPROCHABLE, A DES PRIX INTROUVABLES 
PARTOUT AILLEURS.

Magasin ouvert le dimanche et fêtes jusqu’à midi Entrée libre

S.I.M.Ï.
Siège et Usine à AUXERRE Rue de Preuiily
Magasins à (XI’) fine tfü Gfi8fflîfl-î8Pt, 95

TOÜS TRAVAUX EN FER - FER et BOIS - FER et VERRE
Kloules et Outillage pour Cimentiers, Maçons, Plâtriers

NE CHERCHEZ PLUS !!!
bes produits sont les meilleurs

pour L’HYGIÈNE DE LA CHEVELURE.
Avez-vous les cheveux gras, anémiés, de larges pellicules ; par

venez-vous difficilement à vous coiffer !!! !
N’attendez pas, employez la LOTION DREAN, et vous serez émerveil
lés. — Le flacon, prix imposé : 6 fr. 25.
Vos cheveux sont-ils secs, avec de petites et nombreuses pellicules, 
ayez recours au PETROLE DREAN. Le flacon : 8 fr. 40.
En venle dans toutes les bonnes maisons de coiffure et de parfumerie 
gros, s'adresser à :

F-. ® A IV! E T
Parfumerie en gros et fournitures en tous genres pour coiffeurs.

18.Rue d'Enghien, MOULINS ( Allier )
SEUL CONCESSIONNAIRE DES « PRODUITS DREAN »

Gaston GAUTHRON
7 Accordeur diplômé de la Maison Pleyel

miE-SüR-OIE (lièvre)
AVANT DE FAIRE VOTRE ACHAT ... renséignez-vous, et profitez de nos PRIX 

EXCEPTIONNELS-
Ventes au comptant et à crédit, selon le désir des clients-

MAISON DE CONFIANCE — NOMBREUSES REFERENCES
N-B. — Tous les Pianos sont accordés et mis en place par nos soins, dans toute 

la Nièvre et les départements limitrophes.
Grand stock de tous instruments de m usique. — CATALOGUE GRATIS.

Le magasin est ouvert le dimanche toute la journée.

Rgence directe BliCYON, RftVflT, WO|W>ER, laONET-GOYOî'i 
Equipée des fameux moteurs WILLIERS dont la réputation est mondia'e

E- BRESSON Fils
Garage de l’Yonne, à fiJl^^YES (Yonne)

MOTEU RB AGRICOUË5 O.

hotch kis s -a l:=Mièra !
■a cv Garage (Mièvre

f,, m Félil-FlilPî, HEÏEJ5L»e juste milieu

L’EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS
A Paris a reçu à ce jour plus de

8 Millions de Visiteurs

LES DERNIERS
BONS A LOTS

restant à souscrire participeront à 50 tirages comprenant des gros lots de 

100.000 ET 50.000 francs 
et des milliers de lots de 100 francs

De plus, il donnent droit à une REDUC
TION de 30 à 33 % sur tes tarifs des 
chemins de fer.

On trouve des BONS dans tons les Chefs- 
Lieux de département, d’arrondissement et 
de canton et par correspondance au COM
MISSARIAT GENERAL DE L’EXPOSI
TION, GRAND PALAIS, PORTE C., à 
PARIS contre mandat de 50 francs.

Le BON, accompagné de 20 tickets d’en
trée d’une valeur de 2 fr. 50 chacun est en
voyé franco de port.

Tous les bons non sortis seront remboursés à 50 francs.

HYGIENE ET ANTISEPTIE DE L’EPIDERME
Fraîcheur et conservation du teint sont définitivement résolues par remploi da

Lait glacial qui s’impose après le rasoir 
GARANTI SANS ACIDE

Gette seule qualité suffît pour te faire juger, apprécier et adopter partout et pour tour 
Chez votre Coiffeur, demande® UN PIKO. — Le flacon : Prix împosêl, fi fr. 8Q,

Pour le gros, s'adresser A :

Parfumerie en gros et fouritures en tous genres pour coiffeurs.
18, Rue d’enghien, MOULINS (Allierj

SEUL CONCESSIONNAIRE DES « PRODUITS DREAN »

Gras: Gabriel CbMYEUX, ta Charité !

Son fil de lin extra 
pour couture à la main 

A exiger .partout


